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Aujourd'hui 2 mars 2020, à 15h00, 
 
le Conseil Municipal de la Ville de Bordeaux s'est réuni en l'Hôtel de Ville, dans la salle de
ses séances, sous la présidence de
 

Monsieur Nicolas FLORIAN - Maire 
 
 
 
Etaient Présents :

 

Monsieur Nicolas FLORIAN, Monsieur Fabien ROBERT, Madame Alexandra SIARRI, Monsieur Pierre De Gaétan
NJIKAM MOULIOM, Madame Anne WALRYCK, Madame Maribel BERNARD, Monsieur Nicolas BRUGERE, Madame
Anne BREZILLON, Mme Anne-Marie CAZALET, Monsieur Yohan DAVID, Madame Brigitte COLLET, Monsieur
Stephan DELAUX, Madame Emmanuelle CUNY, Monsieur Marik FETOUH, Madame Laurence DESSERTINE,
Monsieur Jean-Michel GAUTE, Madame Magali FRONZES, Monsieur Pierre LOTHAIRE, Madame Emilie KUZIEW,
Monsieur Jérôme SIRI, Madame Arielle PIAZZA, Monsieur Joël SOLARI, Madame Elizabeth TOUTON, Madame
Ana maria TORRES, Monsieur Jean-Pierre GUYOMARCH, Madame Mariette LABORDE, Madame Marie-Françoise
LIRE, Monsieur Erick AOUIZERATE, Monsieur Philippe FRAILE MARTIN, Madame Marie-Hélène VILLANOVE,
Madame Florence FORZY-RAFFARD, Monsieur Alain SILVESTRE, Madame Marie-José DEL REY, Monsieur
Guy ACCOCEBERRY, Madame Nathalie DELATTRE, Monsieur Edouard du PARC, Madame Sandrine RENOU,
Madame Estelle GENTILLEAU, Monsieur Marc LAFOSSE, Monsieur Yassine LOUIMI, Mme Laetitia ROY,
Madame Solène COUCAUD-CHAZAL, Madame Cécile MIGLIORE, Monsieur Gérald CARMONA, Madame Chantal
FRATTI, Monsieur Paul AZIBERT, Madame Ghislaine BUISSON, Madame Michèle DELAUNAY, Monsieur Pierre
HURMIC, Madame Emmanuelle AJON, Monsieur Nicolas GUENRO, Madame Delphine JAMET, Monsieur Matthieu
ROUVEYRE, Monsieur François JAY,
 

 
Excusés :

 
Monsieur Jean-Louis DAVID, Monsieur Didier CAZABONNE, Monsieur Michel DUCHENE, Madame
Stéphanie GIVERNAUD, Monsieur Olivier DOXARAN, Monsieur Vincent FELTESSE, Madame Catherine
BOUILHET
 



 

Musée des Arts décoratifs et du Design. Exposition
"Playground-Le design des sneakers". Mécénat

avec Bordeaux-Euratlantique. Partenariats
avec SNCF Gares & connexions, Keolis et le

Grand Hôtel. Gratuité d'accès. Fixation tarifs
catalogue. Conventions. Autorisation. Signature

 
Monsieur Fabien ROBERT, Adjoint au Maire, présente le rapport suivant :
 
Mesdames, Messieurs,
 
Le musée des Arts décoratifs et du design, organise du 9 avril au 27 septembre 2020,
l’exposition Playground - Le design des sneakers.
 
A l’occasion de cette exposition, et grâce à une politique de diversification des ressources
toujours plus active, le musée des Arts décoratifs et du Design est accompagné et soutenu
par des partenaires sensibles à la valorisation du patrimoine, de l’art et à la création artistique.
C’est ainsi que :
 

- L’Établissement public d’aménagement de Bordeaux-Euratlantique souhaite soutenir
l’exposition par un mécénat financier à hauteur de 10 000 euros.

A cet effet, une convention de mécénat a été établie, précisant les modalités de ce mécénat.
En contrepartie de ce mécénat, 500 entrées seront remises à l’Établissement public
d’aménagement de Bordeaux-Euratlantique.
 
Par ailleurs :

- la société Keolis Bordeaux Métropole souhaite soutenir l’exposition par des actions
de communication ;

- la société SNCF Gares & Connexions souhaite soutenir l’exposition par une exposition
« hors les murs » du musée ;

- l’InterContinental Bordeaux – Le Grand Hôtel, souhaite soutenir l’exposition en
offrant des nuitées et en exposant des œuvres installées dans des vitrines au sein
de son établissement.

 
A cet effet, des conventions de partenariats ont été rédigées précisant les modalités de ces
partenariats.
 
Pour ces partenariats, 300 entrées seront offertes :

- 50 entrées à la société Keolis Bordeaux Métropole
- 150 entrées à la société SNCF Gares & Connexions
- 100 entrées à l’InterContinental Bordeaux – Le Grand Hôtel

 
Par ailleurs, un catalogue d’exposition sera édité par les éditions Norma. Le musée des Arts
décoratifs et du Design en achètera 1 300 exemplaires ; 600 exemplaires seront réservés
aux dons et aux échanges et 700 à la vente.
 
Une souscription sera lancée à partir du 6 mars 2020, et sera proposée notamment à
l’association des Amis du musée des Arts décoratifs et du Design, jusqu’à la sortie du livre
en librairie. Le prix de cet ouvrage est fixé pour cette souscription à 27,30 euros TTC. Dès
sa sortie en librairie, le prix public du livre est fixé à 39 euros TTC.
 
Une remise de 30 % sur cet ouvrage sera consentie pour les libraires.
 
En conséquence, nous vous demandons, Mesdames, Messieurs, de bien vouloir autoriser
Monsieur le Maire à :
 
- Solliciter des financements sous forme de mécénat dans le cadre du projet décrit ci-

dessus ;
- Accepter le don financier dans ce cadre ;



- Autoriser les partenariats et mécénat susmentionnés ;

- Signer les conventions de partenariat et mécénat annexées à la présente délibération et
tous les documents afférents ;

- Faire appliquer les tarifs du catalogue d’exposition.

 

 

 

ADOPTE A L'UNANIMITE
 

 
Fait et Délibéré à Bordeaux, en l’Hôtel de Ville, le 2 mars 2020

 

P/EXPEDITION CONFORME,

 

 
Monsieur Fabien ROBERT
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CONVENTION DE PARTENARIAT 

EXPOSITIONS EN GARE 

 

ENTRE  

 

SNCF Gares & Connexions, société anonyme au capital de 77.292.590 euros, immatriculée au 
Registre du Commerce et des Sociétés de Paris sous le numéro 507 523 801, dont le siège social 
est Paris (75013), au 16 avenue d’Ivry, représentée à l’effet des présentes par la société Retail & 
Connexions, Société Anonyme au capital de 760.000,00 euros, dont le siège social est situé à 
PARIS (75013), 16 Avenue d’Ivry, immatriculée au Registre du Commerce et des Sociétés de 
PARIS sous le numéro 341 826 782, elle-même représentée par Sylvain Bailly, en sa qualité de 
Directeur des affaires culturelles, 

 

 
ET  

  

La Ville de Bordeaux (Musée des Arts décoratifs et du Design), représentée par son Maire, 
Monsieur Nicolas Florian, habilité aux fins des présentes par délibération du Conseil Municipal  
du                                       
Reçue en Préfecture le 
Ci-après dénommé « le Partenaire » 
 
Le Partenaire et SNCF Gares & Connexions sont ci-après désignés individuellement par « la 
Partie » et ensemble par « les Parties »  
 

 

PREAMBULE 
 

SNCF Gares & Connexions, société anonyme, a pour ambition de faire des gares de lieux de vie 
au cœur de la ville et se veut au plus proche des voyageurs. Ouvrir les gares à la culture et la faire 
partager au plus grand nombre y participe grandement et constitue l’un des objectifs de SNCF 
Gares & Connexions. En lien étroit avec l’actualité culturelle locale, avec les festivals de 
photographie et de musique, les musées et les centres d’art dont elle est partenaire, SNCF Gares 
& Connexions propose ainsi chaque année plus de 100 expositions, interventions et rencontres 
culturelles dans des gares réparties sur l’ensemble du territoire français. 

La société Retail & Connexions dispose d’une compétence particulière et reconnue dans le 
domaine de la gestion et la valorisation des emplacements situés sur le domaine public ferroviaire. 

C’est la raison pour laquelle SNCF Gares & Connexions, lui a confié par mandat la planification, la 
préparation et la conduite des actions culturelles dans les gares ferroviaires françaises de 
voyageurs, en son nom et pour son compte. 

Le musée des Arts décoratifs et du Design est un établissement culturel de la ville de Bordeaux. 

Du 9 avril au 27 septembre 2020, le musée des Arts décoratifs et du Design présente l’exposition 
Playground – Le design des sneakers. Avec plus de 500 paires, des films, des documents 
d’archives, des photos et des témoignages, l’exposition retracera l’évolution de cette industrie 
gigantesque et présentera la sneaker dans toutes ses dimensions culturelles. 
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Les Parties ont souhaité exposer Playground – Le design des sneakers hors les murs (titre 

provisoire). Cette Exposition se tiendra de la mi-mars à la mi-mai 2020 en gare de BORDEAUX. 

Dans la continuité de ses actions culturelles, SNCF Gares & Connexions souhaite s’associer au 
Partenaire à l’occasion de l’exposition Playground – Le design des sneakers au musée des Arts 
décoratifs et du Design. 

Dès lors, les Parties sont convenues de se rapprocher en concluant la présente convention (ci-
après la « Convention ») correspondant à leur volonté réciproque d’engagement, afin d’assurer 
les meilleurs développements possibles à leur collaboration.  

Article 1 – Objet du partenariat 

 

La présente Convention a pour objet de préciser les modalités de la collaboration entre SNCF 
Gares & Connexions et le Partenaire dans le cadre de la réalisation de l’Exposition. 
 
Il est expréssement convenu que l’Exposition sera construite sous la charte graphique “SNCF 
Gares & Connexions Révélateurs de Culture”, disponible sur simple demande.  
  
La simulation d’une Exposition type est jointe à titre indicatif en annexe des présentes. 
 
Article 2 – Date d’effet et durée 
 
La Convention prend effet à la date de signature par la dernière des Parties et prendra fin à la date 
de clôture de l’exposition Playground – Le design des sneakers présentée au sein du musée des 
Arts décoratifs et du Design. 
 
Les stipulations de la Convention relatives à la confidentialité, à la propriété intellectuelle et à la 
garantie, ainsi que l'ensemble des articles prévoyant que certaines obligations contractuelles 
continuent à produire leurs effets au-delà du terme de la Convention, survivent pendant la durée 
prévue audits articles, même en cas de résiliation pour quelque raison que ce soit. 
 
Tout renouvellement tacite de la présente Convention est exclu et tout avenant fera 
systématiquement l’objet d’un contrat écrit signé par les Parties, sans préjudice de l’alinéa 
précédent. 
 
Article 3 – Engagements du Partenaire 
 
3.1 Fourniture des visuels pour la réalisation de l’Exposition 
 
Le Partenaire s’engage à fournir à SNCF Gares & Connexions un ensemble de visuels pour la 
conception et la réalisation de l’Exposition, et au minimum l’ensemble des éléments figurant dans 
l’Exposition (ci-après « Les Visuels »).  
 
Le Partenaire garantit, aux termes des présentes détenir les droits de propriété Intellectuelle 
attachés aux Visuels et nécessaires aux fins de s’engager aux termes de la présente Convention. 
 
Le Partenaire autorise à titre gratuit SNCF Gares & Connexions ou tout tiers autorisé par elle, à 
reproduire, représenter, communiquer au public et/ou fixer les Visuels, directement ou 
indirectement, par extrait ou en totalité, pour une exploitation dans le cadre de l’Exposition et/ou 
pour les besoins de sa communication interne et externe, dans les conditions suivantes: 
 
- Le droit de fixer, reproduire ou de faire reproduire les Visuels, en tout ou partie, en tout format, 

par tout procédés techniques ;  
 

- Le droit de communiquer au public les Visuels, dans un lieu privé ou public, et notamment les 
gares, par les moyens et procédés techniques, dans tous formats tels que précisés ci-après :  
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➢ Par tous procédés de communication au public en ligne, sur tous réseaux et/ou 
systèmes numériques actuels ou futurs tels que notamment Internet, intranet, 
périphérique de stockage d’informations numérisées ou tout par technologie sans fil ou 
téléphonie mobile, systèmes destinés aux téléphones mobiles et aux assistants 
personnels, écrans tactiles ; 
 

➢ Par tous procédés actuels ou futurs de télédiffusion, notamment par transmission 
hertzienne, câble, satellite, télévision en clair, cryptée, à péages TNT, IPTV, TMP, ou 
par tout autre réseau de télécommunication ou de communication audiovisuelle ; 
 

➢ Sur support papier presse ou affichage, tels que notamment photos, fresques, affiches, 
brochures, catalogues, flyers, magazines SNCF et au sein du livre « Art en Gare » ; 
 

➢ Sur tous supports d’enregistrement, actuels ou futurs, notamment graphique, 
mécanique, magnétique, optique, numérique, électronique ou sur toute mémoire 
permettant de stocker des informations numérisées ; 
 

➢ Dans le cadre d’une intégration dans une œuvre multimédia, quel que soit le support, 
notamment par vidéo, cinéma ; 

 
Le droit d’adapter les Visuels, y compris le droit d’ajouter, de retirer, de combiner avec 
d’autres éléments ou créations, d’insérer des logos, tout ou partie desdits Visuels, par tous 
moyens ou précédés et notamment par tous moyens de communication visés ci-dessus. 
SNCF Gares & Connexions pourra effectuer notamment toutes modifications et ajouts 
nécessités par des contraintes techniques et/ou graphiques. Aucune modification et/ou 
ajout nécessités par des contraintes techniques et/ou graphiques ne pourront être 
effectués sans l’accord préalable du Partenaire. 

 
Cette autorisation est consentie pour tous supports, en tous formats, quel que soit le procédé 
technique utilisé notamment : 

- Dans le cadre de l’Exposition objet de la présente Convention ; 
 

- Tout support Internet et digital de SNCF Gares & Connexions destiné à promouvoir l’Exposition 
et notamment son site internet, ses réseaux sociaux (Facebook, Twitter, Instagram, Linkedin, 
YouTube etc.) et via e-mailing, et ce quel que soit le support de réception (ordinateur, tablette, 
téléphone etc.) ; 

 
- Pour la communication culturelle de Gares & Connexions au sein du livre « Art en Gare » ;  

 
- Toute finalité de relation presse et de relations publiques aux fins de promouvoir l’Exposition ; 

 
- Tous supports pour les stricts besoins internes de SNCF Gares & Connexions : pour toute 

utilisation des Visuels à des fins institutionnelles et/ou de nature historique et/ou à des fins 
d’archives n’ayant pas de finalité publicitaire ou promotionnelle, site intranet, assemblées 
générales etc. 

 
- Tous supports dans le cadre de la communication interne et externe de SNCF Gares & 

Connexions 

 
Avant tout lancement en production, toutes les reproductions nécessiteront la validation en amont 
du Partenaire. Sans accords préalables, le Partenaire décline toutes responsabilités quant à 
l’utilisation de ces Visuels. 
 
Par ailleurs, si SNCF Gares & Connexions souhaite acquérir la titularité des droits de propriété 
intellectuelle sur les Visuels, elle devra se rapprocher du ou des auteurs des Contenus et signer 
un contrat de cession de droits. 
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La présente autorisation est consentie pour la durée de l’exposition Playground – Le design des 
sneakers présentée au sein du muséee des Arts décoratifs et de Design et concerne les territoires 
du monde entier. 
 
La cession des droits est faite à l’exclusion du droit moral qui demeure incessible. 
 
Le Partenaire communique à SNCF Gares & Connexions les mentions de paternité des Visuels et 
garantit par conséquent SNCF Gares & Connexions de toute erreur ou omission de mention qui 
résulterait de son fait.  
 
Le Partenaire garantit SNCF Gares & Connexions contre tout trouble, action, réclamation, 
opposition, revendication et éviction quelconque provenant d’un tiers qui soutiendrait que les 
Visuels en Gare violent ses droits, ainsi que contre tout dommage ou responsabilité encourue dans 
l’exercice des droits attachés auxdits Visuels. 
 
3.2 Participation financière à la réalisation de l’Exposition  
 
Dans le cadre de la réalisation de l’Exposition par SNCF Gares & Connexions, le Partenaire 
s’engage à participer à hauteur de 6 000 euros HT, soit 7 200 € TTC correspondant à la conception 
et la production de l’exposition : Direction Artistique, scénographie, impression pose et dépose de 
l’ensemble des éléments composant l’exposition. Voir article 4.1 ci-dessous.  
 
Ce montant est global et définitif.  
Il est soumis à la taxe sur la valeur ajoutée aux taux légaux en vigueur au jour de l’émission de la 
facture. 
 
Afin de permettre au Partenaire d’exécuter ses engagements au titre de son soutien financier selon 
les modalités susvisées, SNCF Gares & Connexions communique au Partenaire les coordonnées 
du compte bancaire de son mandataire :   
 
Bénéficiaire : Retail & Connexions  
Banque : Société Générale  
N° compte : 00020051930 
IBAN : FR76 3000 3036 3000 0200 5193 034 
BIC : SOGEFRPP 
 
Le Partenaire versera la totalité de la participation financière décrite ci-dessus par virement à l'ordre 
de Retail & Connexions à la date de signature de la Convention. Le virement s’effectue à 30 jours 
nets. 
 
3.3. Engagements en nature  
 
Le Partenaire s’engage à mettre à disposition de SNCF Gares & Connexions : 
- 150 entrées gratuites pour le musée des Arts décoratifs et du Design.  
 
3.4 Visibilité de SNCF Gares & Connexions dans le plan de communication du Partenaire  
 
Le Partenaire s’engage à mettre en visibilité SNCF Gares & Connexions lors de l’Exposition. 
 
Le Partenaire s’engage à valoriser le partenariat avec SNCF Gares & Connexions, en apposant le 
nom « SNCF Gares & Connexions » en toutes lettres sur les supports de communication suivants :  
 
Dans le musée 
Texte Remerciements à l'entrée de l'exposition 

Livret de médiation adulte  
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Catalogue d'exposition 

Environ 2500 exemplaires 

 

Communiqués et dossiers de presse (français et anglais) 

Diffusion en collaboration avec l'agence de presse parisienne Claudine Colin : plus de 2500 

contacts. 

 

Vernissage de l’exposition Playground – Le design des sneakers au madd-bordeaux (plus 

de 800 personnes attendues) 

Cartons d'invitation papier : plus de 4 000 exemplaires 

Cartons d'invitation numériques : plus de 5 000 exemplaires 

 

Programme culturel papier diffusé dans Bordeaux, Métropole et en Nouvelle-Aquitaine  

18 000 exemplaires par trimestre (2ème et 3ème trimestre), soit 36 000 exemplaires. 

Diffusion dans plus de 400 points : centre-ville (lieux culturels et touristiques) + Offices de Tourisme 

en Nouvelle-Aquitaine 

 

Site Internet 

Page dédiée à l'exposition. 

10 000 visiteurs en moyenne par mois / 17 500 pages vues par mois 

http://www.madd-bordeaux.fr/ 

 
Tous supports de communication doivent recevoir préalablement à toute publication une validation 
expresse de SNCF Gares & Connexions; l’absence de réponse valant refus d’accord de la part de 
cette dernière. 

En outre, le Partenaire s’engage à fournir à SNCF Gares & Connexions des exemplaires papier 
des supports de communication qui seront réalisés dans le cadre de la présente Convention.  

 

Article 4 – Engagements de SNCF Gares & Connexions  

 
4.1. Réalisation de l’Exposition par SNCF Gares & Connexions 
 
SNCF Gares & Connexions assure la conception et la réalisation de l’Exposition et notamment :  
les impressions photos ; la rédaction des écrits et des textes de presentation du partenariat, la 
direction artistique et scénographique de l’Exposition, la pose et la dépose en gare de l’ensemble 
des éléments composant l’Exposition…). 

 
Retail & Connexions se chargera de régler directement les prestataires en charge des missions de 
rédaction des écrits, de textes, de la scénographie de l’exposition, de l’impression, de la pose et 
de la dépose de l’exposition. 
 
La visibilité de l’Exposition se traduit comme suit :  
 

- Gare de Bordeaux St Jean (Hall 1 et salles d’attente). 

- Diffusion d’images sur les écrans têtes de quai et d’information voyageurs en gare de 
Bordeaux.  
 

« Il est expressement convenu que l’affichage des éléments sur les écrans tête pourraient ne pas 
avoir lieu pour des raisons indépendantes de la volonté de SNCF Gares & Connexions et 
notamment panne ou maintenance de tout ou partie du matériel ou encore mouvement social 
perturbant le fonctionnement normal de la gare. De tels événements ne constituent pas un 

http://www.madd-bordeaux.fr/
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manquement de la part de SNCF Gares & Connexions susceptible d’engager sa responsabilité sur 
le fondement de l’article 8.1 » 
 
SNCF Gares & Connexions s’engage dans le respect du droit moral des auteurs à ce que le nom 
des auteurs soit mentionné à l'occasion de chaque diffusion des Visuels (légendes et crédits), sous 
réserve qu’il soit transmis par le Partenaire. 

Au regard de la destination de l’Exposition, celle-ci devant être présentée dans un espace ouvert 
au public, le Partenaire accepte expressément les éventuels risques de dégradations pouvant 
affecter l’Exposition et les Visuels et notamment toutes dégradations liées aux circonstances de 
son exposition, aux contacts des visiteurs et des intempéries. 

SNCF Gares & Connexions prendra néanmoins les mesures nécessaires, dans les limites de ses 
moyens, pour protéger l’Exposition et les Visuels des éventuels risques de dégradations susvisés, 
assurer la maintenance utile et son entretien. 
 
4.2. Mise en œuvre d’opérations de communication par SNCF Gares & Connexions 
 
SNCF Gares & Connexions s’engage à relayer l’Exposition du Partenaire sur le site 
garesetconnexions.sncf ainsi que sur les pages Facebook des gares concernées, Twitter, 
instagram, chaîne You Tube, Linkedin, 
 
Pour information, le site et les réseaux sociaux de SNCF Gares & Connexions et leur fréquentation 
sont les suivants : 

WEB  

Site internet SNCF http:/www.garesetconnexions.sncf//fr 
Plus de 700 000 visiteurs uniques par mois (clients, élus, leaders d’opinions, journalistes) 
 
FACEBOOK 

1 page nationale Gares & Connexions : plus de 32 700 fans  

https://www.facebook.com/Gares.connexions/ 

Sur la page Facebook de la gare de Bordeaux-St-Jean avec plus de 8000 fans. 

Soit près de 270 000 fans.  

 

TWITTER 

Compte @ConnectGares - https://twitter.com/ConnectGares 

Près de 25 000 abonnés (nombreux élus et leaders d’op) 

 

INSTAGRAM 
Compte gares_connexions - https://www.instagram.com/gares connexions/ 

Plus de 6700 abonnés 

 

YOU TUBE 

Chaîne SNCF Gares & Connexions - Plus de 7000 abonnés 

 

LINKEDIN 

Entreprise SNCF Gares & Connexions - Plus de 14 000 abonnés. 

https://www.linkedin.com/company/gares-&-connexions 

 

https://twitter.com/ConnectGares
https://www.instagram.com/gares%20connexions/
https://www.linkedin.com/company/gares-&-connexions
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SNCF Gares & Connexions s’engage à citer le nom de l’exposition Playground – Le design des 

sneakers, le nom du musée et son lien vers son site internet sur tous les supports de 

communication relatifs à l’Exposition. 

 

Article 5 – Respect des règles de parole en gare 
 
Toute opération de communication, d’animation et/ou événementiel en gare doit s’inscrire dans le 
respect des règles de prise de parole de la régie publicitaire Média Transports qui gère les espaces 
publicitaires en gare.  

A ce titre, les logotypes des Marques mis à part, aucun autre logo ou coordonnées (web, mail, 
postales) ne peuvent être présents sur les supports et affiches déployés dans le périmètre de la 
gare, dans le cadre de la présente Exposition. 

Article 6 – Respect de l’image des Parties et de leurs marques respectives 

 
SNCF Gares & Connexions est bénéficiaire ou titulaire des marques suivantes (ci-après 

“Marques”):  

 marque semi-figurative française “SNCF” n°134055370, déposée le 17 décembre 2013 en 

classes 7 ; 9 ; 12 ; 16 ; 18 ; 25 ; 28 ; 35 ; 36 ; 38 ; 39 ; 41 ; 42 et 43 ; 

 la marque semi figurative française “SNCF Gares & Connexions” déposée le 20 janvier 

2016 sous le  numéro 4242124 en classes 9, 16, 35, 36, 37, 3839, 41, 42, 43 et 45. 

 

SNCF Gares & Connexions autorise à titre non exclusif le Partenaire à reproduire les Marques sur 

les supports et dans des actions de communication engagées au titre de la présente Convention, 

sous réserve du respect des principes énoncés à l’article 3. 

 

Cette autorisation est strictement limitée à l’exécution de la présente Convention et ne pourra en 

aucun cas être étendue à d’autres opérations de communication ou à d’autres supports, sauf 

accord préalable et écrit de SNCF Gares & Connexions. Le Partenaire s’engage par ailleurs à ne 

pas céder cette autorisation d’usage, à ne pas l’apporter à un tiers et à ne pas consentir de sous-

autorisations d’usage.  

L’expiration ou la résiliation de la Convention mettra fin aux droits d’utilisation des Marques SNCF 

dont bénéficie le Partenaire 

 

Le Partenaire s’engage à s’abstenir de tout acte susceptible de porter atteinte directement ou 

indirectement, aux droits de propriété intellectuelle de SNCF Gares & Connexions. 

 

SNCF Gares & Connexions se réserve le droit de manière unilatérale de mettre fin ou de modifier 

à tout moment la présente autorisation d’utiliser les Marques, et/ou peut demander à tout moment 

au Partenaire de modifier ou supprimer toute utilisation faite des Marques qui, à la seule discrétion 

de SNCF Gares & Connexions, ne respecterait pas les conditions d’utilisation précédemment 

énoncées, ou porterait atteinte à ses droits ou intérêts.  

 
Article 7 – Responsabilité et assurance 
 
7.1. Responsabilité 
 
Chacune des Parties est responsable dans les termes du droit commun des conséquences 
pécuniaires des dommages de toute nature imputables à ses fautes, erreurs ou omissions, ou à 
celles des personnes dont elle doit répondre tels que ses préposés ou tout autre personne extérieur 
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intervenant à sa demande dans la réalisation de la présente Convention, ou des choses qu’elle a 
sous sa garde, et qui du fait ou à l’occasion de l’exécution de la Convention, pourraient être causés 
à elle-même, à son personnel, ainsi qu’aux tiers. 
 
Dans les conditions définies ci-dessus, chaque Partie s’engage à garantir l’autre Partie et ses 
agents contre toute action ou réclamation qui pourraient être exercée à leur encontre, ainsi qu’à 
les indemniser des préjudices subis par eux, dès lors que leur responsabilité ne serait pas engagée 
dans les termes de l’alinéa ci-avant. 
 
7.2. Assurance 
 
SNCF Gares & Connexions est dispensée de souscrire une police d’assurance pour couvrir les 
risques qu’elle encourt en application des dispositions de l’article « Responsabilité ». Le Partenaire 
déclare être titulaire d’une police d’assurance garantissant les conséquences pécuniaires du fait 
de sa responsabilité civile, délictuelle ou contractuelles et de celles de ses personnels, prestataires, 
éventuels sous-traitants autorisés.  
 
Le montant des capitaux assurés par nature de dommages au titre de cette police ne saurait en 
aucun cas constituer une limite des responsabilités encourues par le Partenaire. 
 
Article 8 – Annulation, résiliation 
 
8.1. Résiliation anticipée  
 
En cas de manquement par l’une des Parties à l’une quelconque de ses obligations au titre de la 
présente Convention, l’autre Partie peut, sous réserve de respecter un préavis de 7 (sept) jours à 
compter de la réception d’une lettre recommandée avec avis de réception resté infructueuse, 
résilier la présente Convention de plein droit. 
 
La Partie qui n’aura pas honoré ses engagements sera redevable d’indemnités à l’autre Partie 
établies en fonction du préjudice subi. 
 
8.2. Force majeure 
 
Aucune des Parties ne pourra être tenue responsable d’un manquement quelconque à ses 
obligations au titre de la présente Convention si un tel manquement résulte d’un événement de 
force majeure présentant les caractéristiques définies par la jurisprudence de la Cour de Cassation. 
 
La Partie affectée dans l’exécution de ses obligations par la survenance d’un cas de la force 
majeure doit immédiatement avertir l’autre Partie de la survenance de cet évènement. Les Parties 
s’efforcent alors de prendre les mesures propres à pallier les conséquences de cet évènement. 
Toutefois, en cas de persistance de cet évènement au-delà d’un mois, la Convention peut être 
rompue par la Partie la plus diligente, par l’envoi à l’autre Partie d’une lettre recommandée avec 
avis de réception, sans qu’aucune indemnité ne soit due par elle à l’autre Partie à ce titre. 
 
8.3. Annulation 
 
SNCF Gares & Connexions se réserve le droit d’annuler à tout moment l’Exposition objet des 
présentes. Dans cette hypothèse SNCF Gares & Connexions sera tenue d’en aviser le Partenaire 
1 (une) semaine au moins à l'avance par lettre recommandée avec avis de réception et s’engage 
à rembourser, dans le délai d’un (1) mois suivant la date de notification par SNCF Gares & 
Connexions, le Partenaire de l’ensemble des dépenses d’ores et déjà engagées, à la date de 
l’annulation de l’Exposition. 
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Article 9 – Confidentialité 
 
Les Parties conviennent du caractère confidentiel des informations et données échangées dans le 
cadre de la Convention ainsi que son contenu et s’engagent à les tenir confidentielles pendant la 
durée de la convention et pendant un délai de 2 (deux) ans à compter de son expiration.  
 
Cette divulgation ne pourra intervenir que d'un commun accord écrit entre les Parties et suivant les 
conditions qui seront également définies d'un commun accord écrit entre elles, à moins que ladite 
divulgation ne soit requise par la loi ou les règlements ou pour les besoins d'une procédure 
judiciaire. 
 
Article 10 – Nullités-Tolérance 
 
L’annulation d’une quelconque clause de la présente Convention ne saurait entrainer la nullité de 
la totalité de celle-ci. Les Parties s’engagent à remplacer les dispositions déclarées nulles par toute 
autorité judiciaire ou administrative, par d’autres dispositions dont les effets économiques sont 
comparables. 
 
Aucun fait de tolérance par l’une ou l’autre des Parties, même répété de l’infraction par l’autre partie 
de l’une quelconque des stipulations de la présente Convention ne saurait constituer une 
renonciation par ladite partie lésée à l’une quelconque des stipulations présentes. 
 
 
Article 11 –  Droit applicable et Attribution de compétence juridictionnelle    
 
L’interprétation, la validité et l’exécution de la présente Convention seront régies par le droit 
français. 
 
Les Parties conviennent, préalablement à une saisine des tribunaux, de se rencontrer afin de 
trouver une solution amiable.  
 
Dans l’hypothèse où la conciliation échouerait, il est expressément convenu que tout litige devra 
être porté devant les tribunaux compétents de Paris. 
 

Fait à Bordeaux en deux exemplaires 
Le  
 
 
Pour la SNCF Gares & Connexions 

 
        Pour le Partenaire  

 
 
 
 
Monsieur Sylvain Bailly 
Directeur des affaires culturelles de 
SNCF Gares & Connexions 

 
 
 
 
Monsieur Fabien Robert 
1er adjoint au Maire de Bordeaux en 
charge de la Culture 
Vice-Président de Bordeaux Métropole 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Annexe : Simulation d’une Exposition type 
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CONVENTION DE MECENAT FINANCIER 

Dans le cadre de l’exposition  
« Playground - Le design des Sneakers » 

 
Entre la Ville de Bordeaux pour le musée des Arts décoratifs et du Design 

Et 
L’Etablissement Public d’Aménagement Bordeaux-Euratlantique 

 
Année 2020 

 

 
ENTRE 
 
La Ville de Bordeaux - Musée des Arts décoratifs et du Design, représenté par Monsieur Nicolas Florian, 
Maire de la Ville de Bordeaux, agissant aux fins des présentes par délibération ……………………. du Conseil 
municipal en date du 2 mars 2020, reçue en préfecture le…………………………… 
 
Ci-après désigné « la Ville », 
 
D'une part,  
 
ET :  
 
L’établissement dénommé ETABLISSEMENT PUBLIC D’AMENAGEMENT DE BORDEAUX-EURATLANTIQUE, 
établissement public à caractère industriel et commercial créé suivant décret n°2010-306 en date du 22 
mars 2010, modifié par le décret n°2015-977 en date du 31 juillet 2015, placé sous la tutelle du ministre 
chargé de l’urbanisme, dont le siège est à BORDEAUX (33000 - Gironde), 140, rue des Terres de Borde, 
identifié au SIREN sous le numéro 521 747 444 et immatriculé au Registre du Commerce et des Sociétés 
de BORDEAUX, 
 
Représenté par Monsieur Stéphan de Faÿ, ci-après qualifié, domicilié au siège de l’établissement 
susnommé,     
 
Agissant aux présentes au nom, pour le compte et en sa qualité de Directeur Général de 
l’ETABLISSEMENT PUBLIC D’AMENAGEMENT DE BORDEAUX-EURATLANTIQUE, fonction à laquelle il a 
été renouvelé aux termes d’un arrêté du Ministre chargé du Logement, de l’Egalité des Territoires et de 
la Ruralité en date du 22 octobre 2019, 
 
Ci-après dénommé « le Mécène ». 
 
Ci-après dénommées communément « Les parties ». 
 
 

PREAMBULE 
 

Le mécénat permet de dégager des ressources nouvelles au bénéfice des projets d’intérêt général 
portés par la Ville. Les entreprises et les particuliers sont ainsi invités à participer aux projets de la Ville 
à travers l’acte de don. 
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Description de l’action qui bénéficie du mécénat : 
 
Le musée des Arts décoratifs et du Design, présente du 9 avril au 27 septembre 2020, l’exposition 
Playground - Le design des sneakers (cf. présentation en annexe 4).   
 
A cette occasion, le madd-bordeaux souhaite installer une aire de basket éphémère, type half-court, au 
sein de la cour d’honneur du musée des Arts décoratifs et du Design. 
 
Considérant la stratégie culturelle de l’Etablissement Public d’Aménagement définie dans son projet 
stratégique opérationnel visant à participer à la vie des habitants et à l’animation des quartiers à travers 
de nouveaux usages (comme la pratique sportive sur les espaces publics comme vecteur de lien social) 
dans son périmètre d’intervention, l’Etablissement souhaite s’associer à cette exposition Playground - 
Le design des sneakers qui s’adresse à tous en offrant un accès privilégié aux clubs sportifs et centres 
d’animation du territoire de l’Opération d’Intérêt National.  
 
Dans le cadre de sa politique de mécénat, le Mécène souhaite soutenir le projet de la Ville décrit ci-
dessus. 
 
Ceci étant exposé, il est convenu entre les parties ce qui suit : 
 
ARTICLE 1 – CHARTE ETHIQUE EN MATIERE DE MECENAT  
 
Le Mécène s’engage à signer la présente convention dans le respect de la Charte éthique qui lui est 
annexée. La signature de la présente convention vaut signature de ses annexes, et donc de la Charte 
Ethique par les deux parties. 
 
ARTICLE 2 –  ELIGIBILITE AU MECENAT 
 
La Ville déclare être habilitée à fournir des reçus de dons aux œuvres, conformément au texte de la loi 
n° 2003-709 du 1er août 2003 relative au mécénat, aux associations et aux fondations. 
 
ARTICLE 3 – OBJET DE LA CONVENTION 
 
La présente convention a pour objet de définir les modalités du mécénat établies entre le Mécène et la 
Ville pour l’action définie ci-dessus et en préambule. 

La présente convention s’inscrit dans le cadre de la Loi Aillagon d’août 2003 sur le mécénat, encadrée 
par l’article 238 bis du Code Général des Impôts. Elle vise à préciser et à délimiter les engagements de 
chacune des parties. 
 
ARTICLE 4 – ENGAGEMENTS DU MECENE 
 
Description du don : 
 
Le Mécène s’engage à apporter son soutien à l’exposition Playground - Le design des sneakers par un 
don financier à hauteur de dix mille euros (10 000 €) nets de taxes. 
 
La somme devra être versée sur le compte de la ville par virement (RIB communiqué en annexe de la 
présente convention) ou par chèque à l’ordre du Trésor Public (avec indication au dos de la mention du 
nom du projet) de 10 000 € (dix mille euros) avant le 16 mars 2020. 
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ARTICLE 5 – ENGAGEMENTS DE LA VILLE   
 
5.1. Affectation du don : 
 
La Ville s’engage à utiliser le don effectué dans le cadre de la présente convention et à la seule fin définie 
par la présente convention. 
 
A la réception du don, la ville établira et enverra un reçu fiscal au Mécène (Cerfa 11580*3 de « reçu 
pour don aux œuvres »). 
 
5.2. Mention du nom du Mécène : 
 
Pour assurer à l’action le rayonnement qu’il convient, la Ville développe une communication à laquelle, 
dans une certaine mesure, le Mécène est associé. 
 
La Ville s’engage à mentionner en toutes lettres l’entreprise mécène sur :  

 
- Remerciements à l’entrée de l’exposition 
- Programme culturel papier 
- Livret de médiation  
- Carton d’invitation pour le vernissage de l’exposition (numérique et papier) 
- Site internet du madd-bordeaux 
- Catalogue de l’exposition 
- Dossier de presse 

 
Le Mécène fera expressément connaitre à la Ville sa volonté de rester anonyme dans le cadre de son 
don, ou celle d’autoriser la Ville à communiquer l’identité du Mécène, la nature et/ou le montant de 
son don. 
 
La Ville autorisera expressément le Mécène à évoquer son mécénat dans sa propre communication 
institutionnelle et communication interne, sous réserve de l’acquisition des droits de propriété 
intellectuelle afférents au projet. 
 
Dans l’hypothèse où le comportement du Mécène serait en contradiction avec la Charte éthique et 
porterait atteinte à l’image de la Ville, la Ville se réserverait le droit de stopper toutes actions de 
communication mentionnant le Mécène. 
 
5.3. Contreparties : 
 
Comme indiqué précédemment, le Mécène soutient le projet de la Ville défini ci-dessus dans le cadre 
de sa politique de mécénat. 
 
Conformément à la réglementation applicable, sans que cela puisse remettre en cause l’intention 
libérale du Mécène, la Ville fera bénéficier au Mécène des contreparties suivantes, dont la valeur est 
nettement disproportionnée à celle du don effectué au profit de la collectivité : 
 

 Détails des contreparties allouées : 500 entrées au tarif normal, pour le musée des Arts 
décoratifs et du Design. 
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ARTICLE 6 – REMERCIEMENTS  
 
La Ville s’engage à mentionner autant que possible le soutien de son Mécène dans les discours officiels 
et dans la presse dédiée à l’évènement. 
 
ARTICLE 7 – ANNULATION  
 
Si pour une raison quelconque, indépendante de la volonté des parties, le projet qui fait l’objet de la 
présente convention venait à être annulé, l’une ou l’autre des parties ne serait redevable d’aucune 
indemnité ni pénalité. 
 
En cas d’annulation du fait de la Ville, le don effectué par le Mécène sera, à son choix, soit restitué, soit 
reporté à la date du report éventuel de la manifestation, soit réaffecté à une manifestation d’intérêt 
général similaire convenue entre les parties. 
 
ARTICLE 8 – ASSURANCES 
 
La Ville déclare qu’elle a souscrit un contrat d’assurance de responsabilité civile couvrant les 
conséquences pécuniaires de la responsabilité qu’elle peut encourir pour des dommages corporels, 
matériels, immatériels consécutifs ou non, causés aux tiers ou aux usagers dans le cadre de ses activités. 
 
Ont la qualité d’assurés au titre de ce contrat, les élus, les agents, les préposés salariés ou non, les 
collaborateurs bénévoles, les stagiaires et plus généralement toute effectuant des missions pour le 
compte de la Ville. 
 
Le Mécène devra être assuré au titre d’un contrat de responsabilité civile vis-à-vis des dommages causés 
aux tiers, au titre d’un contrat d’assurance responsabilité professionnelle et enfin être assuré, pour les 
travaux qu’il va réaliser, en responsabilité civile décennale au profit de la Ville. Il transmettra les 
attestations d’assurances correspondantes à la Ville. 
 
ARTICLE 9 – DUREE ET VALIDITE DE LA CONVENTION  
 
La présente convention entre en vigueur à compter de la date de sa signature par les parties, et ce 
jusqu’à la fin de l’action définie ci-dessus (soit le 27 septembre 2020).  
 
La Ville garantit qu’elle est libre de contracter la présente convention et qu’elle ne cédera pas tout ou 
partie des droits que lui confère cet accord. 
 
Aucune disposition de cette convention ne pourra être interprétée comme créant un lien de 
subordination entre le Mécène et la Ville. 
 
Au cas où une disposition de la présente convention serait considérée, jugée ou réputée à un moment 
quelconque par une autorité ou un Tribunal compétent comme étant prohibée et/ou nulle, il ne sera 
pas porté atteinte à la validité des autres dispositions de la convention qui seront considérées 
séparables, la convention étant alors censée avoir été écrite ou réécrite, selon le cas, sans la disposition 
prohibée ou nulle. 
 
ARTICLE 10 – CONFIDENTIALITE 
 
Chacune des parties considérera comme confidentielle toute information ou élément, comprenant 
notamment mais non exclusivement, les échanges techniques, artistiques, transmis par l'autre. 
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En conséquence chaque partie s'engage à ne pas les utiliser à d'autres fins que celles prévues à la 
convention et à assurer de manière générale leur confidentialité en prenant toutes les mesures qu'elle 
jugera utiles. 
 
Cet engagement restera applicable tant pendant la durée des présentes qu'au-delà et sans limitation de 
durée. 
 
Ne seront toutefois pas entendues comme confidentielles les informations qui seront tombées dans le 
domaine public antérieurement ou postérieurement à la signature de la présente convention. 
 
ARTICLE 11 – REPORT – ANNULATION - RESILIATION  
 
En cas de non-respect par l’une ou l’autre des Parties d’une des obligations définies dans la Convention, 
et trente (30) jours après réception par la partie défaillante d’une lettre recommandée avec avis de 
réception de mise en demeure de s’exécuter restée sans effet, la partie lésée pourra résilier de plein 
droit ladite Convention par lettre recommandée avec avis de réception sans qu’il soit besoin pour cela 
d’accomplir aucune formalité judiciaire et ce, sans préjudice d’une éventuelle action en dommages et 
intérêts. 

Toute résiliation de la présente Convention ne saurait affecter les droits et engagements de l’une ou 
l’autre des parties, consentis ou exercés avant la date de résiliation anticipée concernée. 

Les Parties sont convenues qu’en cas de résiliation ou d’annulation de la manifestation, aucune d’entre 
elles ne pourra faire usage de manière directe ou indirecte de l’autre Partie du Mécène dans le cadre 
de la manifestation. 

 
ARTICLE 12 – FORCE MAJEURE 
 
Chacune des Parties verra ses obligations suspendues de plein droit, sans formalité, et sa responsabilité 
dégagée, notamment en cas de survenance d'événement présentant les caractères juridiques de la 
force majeure ou du cas fortuit, tels que définis par la jurisprudence en la matière, en ce compris toute 
injonction de justice rendant l’organisation de la manifestation impossible. 
 
Chacune des Parties informera l'autre en temps opportun de la survenance de l'un de ces événements 
et s'efforcera d'en atténuer ou d'en supprimer les effets dans les meilleurs délais. 
 
Chacune des Parties pourra mettre fin à la convention de mécénat par lettre recommandée avec accusé 
de réception avec un préavis de dix (10) jours au cas où l'exécution de l'accord serait suspendue ou 
retardée de plus de trente (30) jours pour raison de force majeure, et ce, sans aucune indemnité de 
part et d'autre. 
 
ARTICLE 13 – LITIGES 
 
La présente Convention est soumise en toutes ses dispositions à la loi française. Tous les différends 
relatifs à son interprétation ou à son exécution seront soumis aux tribunaux du ressort de Bordeaux 
après épuisement des voies de règlement amiable. 
 
ARTICLE 14 - PROTECTION DES DONNEES A CARACTERE PERSONNEL 
 
Chacune des Parties fait son affaire personnelle des formalités lui incombant au titre de la 
réglementation relative à la protection des données à caractère personnel dont le règlement (UE) 
2016/679 du Parlement européen et du Conseil en date du 27 avril 2016, entré en vigueur le 25 mai 
2018. Les parties conviennent de toujours viser un niveau élevé de protection et de sécurité des 
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données à caractère personnel. Chacune des Parties garantit l’autre Partie du respect des obligations 
légales et règlementaires lui incombant au titre de la protection des données à caractère personnel, 
notamment en matière de flux transfrontières hors de l’Union Européenne. 
 
Dans le cadre de l’exécution de la convention, le Mécène peut être amenée à effectuer un traitement 
de données à caractère personnel. Les données collectées directement auprès de la Ville sont 
nécessaires à la gestion et au suivi de ladite convention. Le Mécène informe qu’il pourra également 
utiliser les données collectées à des fins de communication institutionnelle. 
 
Ces données sont à destination exclusive des personnes habilitées du Mécène et le cas échéant aux 
organismes de contrôle auxquelles doit répondre le Mécène comme par exemple le comptable public 
ou la Cour des Comptes. Les informations seront conservées pendant cinq ans après la fin de la présente 
convention. 
 
En application du RGPD, les collaborateurs concernés disposent des droits suivants sur leurs données : 
droit d’accès, droit de rectification, droit à l’effacement (droit à l’oubli), droit d’opposition pour des 
motifs tenant à leur situation particulière, droit à la limitation du traitement, et le cas échéant, droit à 
la portabilité de leurs données. Ils peuvent également définir des directives relatives à la conservation, 
à l’effacement et à la communication de leurs données après leur décès. 
 
L’exercice de tout ou partie de ces droits s’effectue auprès du délégué à la protection des données, par 
courrier aux coordonnées suivantes : ETABLISSEMENT PUBLIC D’AMENAGEMENT BORDEAUX 
EURATLANTIQUE 140 rue terres de borde 33000 Bordeaux ou par courriel à l’adresse suivante 
dpo@bordeaux-euratlantique.fr. A cette occasion, un justificatif d’identité pourra être demandé.  
Sous réserve d’un manquement aux dispositions ci-dessus, les personnes concernées ont le droit 
d’introduire une réclamation auprès de la CNIL (www.cnil.fr). 
 
Fait à Bordeaux, le 4 février 2020 
En deux (2) exemplaires originaux.  
 
 
 

Pour le Mécène, 
 
 
Monsieur Stéphan de Faÿ 
Directeur général de L’Etablissement public 
d’aménagement de Bordeaux-Euratlantique 

 

Pour la Ville, 
 
 
Monsieur Fabien Robert 
1er adjoint au Maire de Bordeaux en charge 
de la Culture 
Vice-Président de Bordeaux Métropole 
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Annexe 1 : CADRE FISCAL DU MECENAT - Art 238 bis du CGI 

 

BIC - Réductions d'impôts - Mécénat ou réduction d'impôt pour les dons en faveur des œuvres et 
organismes visés à l'article 238 bis du CGI - Conditions relatives aux versements effectués par les 
entreprises 

Pour ouvrir droit à la réduction d’impôt, le versement doit procéder d’une intention libérale de 
l’entreprise et ne doit pas être la contrepartie d’une prestation que l’organisme a effectuée à son profit. 

Par ailleurs, ce don, qui peut être effectué en numéraire ou en nature, ne peut pas venir en déduction 
pour la détermination du résultat imposable. A cet effet, son montant ou sa valeur doit être réintégré 
de manière extra-comptable. 

1.1 Forme des dons et valorisation des biens donnés 

Les versements des entreprises peuvent être effectués en numéraire ou en nature.  

Les dons en numéraire se caractérisent par le versement ponctuel ou répété d'une somme d'argent. 

Les dons en nature sont des dons, autres que ceux effectués en numéraire, par lesquels l'entreprise 
mécène apporte à l'organisme qu'elle entend soutenir des biens, des moyens en personnel, des 
services, des compétences. 

Remarque : en ce qui concerne la forme des dons effectués par les particuliers, il convient aussi de se 
reporter à la série IR relative aux réductions et crédits d’impôts (BOI-IR-RICI-250). 

1.2 Dons en numéraire 

Lorsque l’entreprise effectue un don en numéraire, le montant pris en compte pour la détermination 
de la réduction d’impôt est égal au montant effectivement versé. 

En principe, les dons en numéraire sont effectués directement par le donateur. 

Toutefois, il est admis, à l’instar de ce qui est prévu pour les particuliers au titre de l’abandon de revenus 
ou de produits, que le versement de l’entreprise donatrice à l'organisme puisse être effectué, sur ordre 
de celle-ci, directement par son créancier. 

Fiscalement, la situation est identique à celle dans laquelle le don aurait été directement versé par 
l’entreprise donatrice. 

Ainsi, peuvent ouvrir droit au bénéfice de la réduction d'impôt les « abandons de recettes », qui 
constituent une modalité particulière de don en numéraire par laquelle l’entreprise donatrice demande 
à son client de verser, pour son compte, directement à l’association caritative qu’elle lui aura désignée, 
tout ou partie du produit de sa vente ou de sa prestation. 

Exemple: Une entreprise vend des produits pour 100 € HT, auxquels s’ajoute une TVA collectée de 20 € 
(soit un montant total TTC de 120 €). Elle donne la moitié du produit HT de sa vente à un organisme 
répondant aux conditions prévues à l’article 238 bis du CGI et demande à son client de procéder, pour 
son compte, au versement de la somme correspondant à ce don (soit 50 €) audit organisme. L'entreprise 
doit constater un produit imposable de 100 € HT, un don de 50 € et collecter une TVA de 20 €. 

http://bofip.impots.gouv.fr/bofip/5823-PGP.html
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?idArticle=LEGIARTI000029947375&cidTexte=LEGITEXT000006069577&dateTexte=20141222&oldAction=rechCodeArticle&fastReqId=512800953&nbResultRech=1
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Dans l’hypothèse où elle demande à son client de procéder, pour son compte, au versement d’une 
somme de 120 € à l’organisme, soit l’intégralité de sa recette, elle doit constater un produit imposable 
de 100 € HT, un don de 120 € et collecter une TVA de 20 €. 

Dans les deux situations, aucune régularisation de TVA déductible n'est à effectuer. 

1.3 Dons en nature 

Lorsque les dons sont effectués en nature (par exemple, don d’un bien mobilier ou immobilier ou 
réalisation d’une prestation sans contrepartie), il est nécessaire de procéder à leur valorisation pour les 
besoins du calcul de la réduction d’impôt et de la réintégration extra-comptable. 

D’une manière générale, la valeur du don du bien ou de la prestation de l’entreprise doit correspondre 
au coût que représente, pour l’entreprise, la perte de ce bien ou de cette prestation. En aucun cas, la 
valorisation du don ne saurait prendre en compte la marge que l’entreprise aurait réalisée si elle avait 
vendu le bien ou le service. 

Par ailleurs, la valorisation du don du bien ou de la prestation par l'entreprise doit prendre en compte 
les éventuelles régularisations de TVA déductible visées au BOI-TVA-DED-60-20 et BOI-TVA-DED-60-30. 

En outre, cette valorisation relève de la responsabilité propre de celui qui effectue le don et non de 
l’organisme bénéficiaire qui n'a pas à justifier de la valeur des biens et services reçus (cf. II § 80). 

La valeur des dons en nature de biens autres que ceux qui sont immobilisés est égale à la valeur en stock 
pour les biens qui figurent dans un compte de stock (CGI, Annx. III, art. 38 nonies). 

Lorsque le versement prend la forme de produits alimentaires, le don peut être estimé à la valeur pour 
laquelle les produits sont ou devraient être inscrits en stock en application des dispositions du 3 de 
l'article 38 du CGI. La valeur d'inscription en stock s'entend de la valeur nette comptable, c'est-à-dire 
après prise en compte des provisions fiscalement déductibles. 

Ainsi, lorsque la valeur nette comptable est nulle, du fait par exemple de la proximité de la date de 
péremption du produit, aucune réduction d'impôt ne peut être pratiquée. 

Par ailleurs, les versements peuvent également correspondre à des prestations en nature. Ainsi, les 
entreprises peuvent prendre en charge le transport des produits alimentaires qui sont donnés. Dans ce 
cas, la base de calcul de la réduction d'impôt comprend le coût du transport supporté par l'entreprise 
donatrice (ce seul coût lorsque la valeur nette comptable est nulle). 

S’agissant d’un bien inscrit dans un compte d’immobilisation, le don doit être valorisé à sa valeur de 
cession retenue pour la détermination de la plus-value ou moins-value liée à la sortie du bien de l'actif 
(BOI-BIC-PVMV-10-20-10 au II § 350 et suivants). 

Lorsque le don en nature effectué par l’entreprise prend la forme d’une prestation non rémunérée, il 
doit être valorisé à son coût de revient. 

Ainsi, une entreprise qui met gratuitement à disposition d’un organisme visé à l’article 238 bis du CGI, 
un de ses salariés quelques heures par semaine pour y exercer réellement et effectivement une activité 
consent un don en nature lui ouvrant droit au bénéfice de la réduction d’impôt prévue à l’article 238 bis 
du CGI. Ce don est évalué à son coût de revient, à savoir les rémunérations et charges sociales y 
afférentes. 

http://bofip.impots.gouv.fr/bofip/1676-PGP.html
http://bofip.impots.gouv.fr/bofip/1660-PGP.html
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?idArticle=LEGIARTI000006296562&cidTexte=LEGITEXT000006069574&dateTexte=20051230&oldAction=rechCodeArticle
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?idArticle=LEGIARTI000030023965&cidTexte=LEGITEXT000006069577&dateTexte=20150101&oldAction=rechCodeArticle&fastReqId=727199965&nbResultRech=1
http://bofip.impots.gouv.fr/bofip/1794-PGP.html#1794-PGP_Valeur_de_cession_a_retenir_11
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?idArticle=LEGIARTI000029947375&cidTexte=LEGITEXT000006069577&dateTexte=20141222&oldAction=rechCodeArticle&fastReqId=512800953&nbResultRech=1
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Précisions concernant la mise à disposition de salariés sapeurs-pompiers volontaires au bénéfice des 
services départementaux d’incendie et de secours (SDIS) :  

La circulaire du 14 novembre 2005 relative au développement du volontariat chez les sapeurs-pompiers 
adressée aux préfets de région, de département et de police précise que la mise à disposition par une 
entreprise de salariés sapeurs-pompiers volontaires pendant les heures de travail à titre gratuit au profit 
des SDIS, organismes d’intérêt général au regard de l’article 238 bis du code général des impôts, 
constitue un don en nature ouvrant droit à réduction d’impôt égale à 60 % de son montant dans la limite 
de 5 ‰ du chiffre d’affaires. 

Remarques : 

1 - Le régime du mécénat ne s’applique qu’aux mises à disposition, par les entreprises, de sapeurs-
pompiers ayant le statut de salariés. En conséquence, ne sont pas concernés par le dispositif les 
exploitants individuels qui seraient amenés à participer à des interventions à l’appel des services de 
secours. 

Les salariés mis à disposition par l’entreprise doivent exercer réellement et effectivement une activité 
de sapeurs-pompiers au sein des SDIS. 

La mise à disposition de salariés doit être réalisée pendant les heures de travail et pour des interventions 
opérationnelles. En revanche les mises à disposition pour des activités de formation relèvent des 
dispositions de l’article 8 de la loi n° 96-370 du 3 mai 1996 relative au développement du volontariat 
chez les sapeurs-pompiers et sont admises au titre de la participation des employeurs au financement 
de la formation professionnelle continue. Elles ne constituent donc pas un don de l’entreprise. 

2 - Le don doit être valorisé à son prix de revient, c’est-à-dire rémunération et charges sociales y 
afférentes, desquelles sont déduits les éventuels dédommagements versés par le SDIS à l’entreprise 
(subrogation de l’indemnité du sapeur-pompier). Cette valorisation doit être réintégrée extra-
comptablement par l’entreprise sur l’imprimé n° 2058-A (CERFA n° 10 951) de la liasse fiscale. 

3 - Pour que les employeurs puissent justifier qu'ils ont effectué un don en nature au bénéfice du SDIS, 
ce dernier peut leur remettre une attestation de don, conformément aux précisions figurant dans le II, 
précisant les dates et heures des interventions du salarié. 

Afin de limiter le nombre d'attestations à délivrer, le SDIS a la possibilité d’établir une attestation globale 
de la totalité des interventions effectuées au titre d’une année, sous réserve que les dates et heures 
des interventions soient rigoureusement précisées. Le SDIS doit tenir compte des dates de clôture de 
l’exercice fiscal des entreprises donatrices pour que celles-ci disposent d’une attestation globale 
correspondant à leur exercice social et non à l’année civile.  

Toutefois, les SDIS qui le souhaitent peuvent toujours établir une attestation de dons qui peut être 
conforme au modèle prévu au 5 de l’article 200 du CGI dans les conditions prévues au 4) du rescrit 
n°2006/38 du 2 juin 2006 (cf.précédente version du document). 

2 Justification du don à un organisme éligible 

Conformément aux dispositions de l’article 238 bis du CGI, et contrairement aux règles applicables aux 
dons des particuliers prévues à l’article 200 du CGI, le bénéfice de la réduction d’impôt à raison des dons 
effectués à des organismes éligibles n’est pas subordonné à la production, par les entreprises 
donatrices, de reçus des organismes bénéficiaires des versements répondant à un modèle fixé par 
arrêté et attestant notamment du montant, de la date des versements ainsi que l’identité des 

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000790515
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexteArticle.do;jsessionid=5DBAC03F1BB9FEAB301984B055938B8C.tpdila18v_1?idArticle=LEGIARTI000024385650&cidTexte=LEGITEXT000005620885&dateTexte=20150721
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexteArticle.do;jsessionid=5DBAC03F1BB9FEAB301984B055938B8C.tpdila18v_1?idArticle=LEGIARTI000024385650&cidTexte=LEGITEXT000005620885&dateTexte=20150721
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?idArticle=LEGIARTI000030700755&cidTexte=LEGITEXT000006069577&dateTexte=20150606&oldAction=rechCodeArticle&fastReqId=1183027056&nbResultRech=1
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?idArticle=LEGIARTI000029947375&cidTexte=LEGITEXT000006069577&dateTexte=20141222&oldAction=rechCodeArticle&fastReqId=512800953&nbResultRech=1
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?idArticle=LEGIARTI000030700755&cidTexte=LEGITEXT000006069577&dateTexte=20150606&oldAction=rechCodeArticle&fastReqId=1183027056&nbResultRech=1
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bénéficiaires (RECU-DONS, Cerfa n° 11580 disponible en ligne sur le site www.impots.gouv.fr à la 
rubrique "Recherche de formulaires"). 

Toutefois, il appartient à l’entreprise donatrice d’apporter la preuve qu’elle a effectué un versement qui 
satisfait aux conditions prévues à l’article 238 bis du CGI : réalité des dons, montant du versement, 
identité du bénéficiaire des dons, nature et date du versement. 

Dès lors, dans le cadre de leur relation avec les entreprises, les organismes bénéficiaires des dons visés 
à l’article 238 bis du CGI peuvent bien entendu délivrer les reçus prévus au 5 de l’article 200 du CGI 
permettant à l’entreprise d’attester du don effectué. 

Lorsque l’entreprise effectue un don en nature, l’attestation de don délivrée par l’organisme comporte, 
outre son identité, celle de l'entreprise donatrice et la (les) date(s) du don, la seule description physique 
des biens et services reçus qu’il a acceptés sans mention de leur valeur. 

Lorsque l’organisme bénéficiaire n'accepte pas tout ou partie des dons en nature proposés par une 
entreprise (par exemple, s’agissant de dons de produits alimentaires, parce qu'il n'est pas en mesure 
d'assurer la prise en charge et la distribution effective des produits au public bénéficiaire de son action), 
il ne peut délivrer une attestation qu’à raison des seuls dons acceptés. Corrélativement, l’entreprise ne 
peut pas prétendre au bénéfice de la réduction d'impôt à raison des dons en nature refusés par 
l'organisme. 

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
  

http://www.impots.gouv.fr/portal/dgi/public/recherche;jsessionid=1YEK2XUV0FY0PQFIEIPSFFI?pageId=rch_formu&sfid=05&action=criteriaImprime
http://www.impots.gouv.fr/portal/dgi/public/recherche;jsessionid=1YEK2XUV0FY0PQFIEIPSFFI?pageId=rch_formu&sfid=05&action=criteriaImprime
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Annexe 2 : CHARTE ETHIQUE DE LA VILLE DE BORDEAUX POUR SES RELATIONS AVEC SES 
MECENES ET DONATEURS 

 

  

Préambule 

  

Dans le cadre de sa politique de mécénat, et considérant que la recherche de soutien auprès 
d’entreprises, de fondations et de particuliers constitue une ressource destinée à participer au 
financement des missions d’intérêt général assumées par la collectivité, la ville de Bordeaux souhaite 
définir les grands principes déontologiques devant gouverner les relations avec ses mécènes et 
donateurs.  
  

Dans un contexte budgétaire de plus en plus contraint, le mécénat constitue une opportunité de 
ressources complémentaires à l’effort financier déployé par la ville de Bordeaux et ses partenaires 
publics et institutionnels.  
  

  

1. Rappel du cadre légal du mécénat :  

  

Une première loi sur le développement du mécénat est promulguée le 23 juillet 1987 et constitue 
encore aujourd’hui le cadre général du mécénat. Elle est complétée par la loi du 4 juillet 1990 portant 
sur la création des fondations d'entreprises.  
L’instruction fiscale du 26 avril 2000 précise la distinction entre mécénat et parrainage.  
Enfin, la loi n° 2003-709 du 1er août 2003 relative au mécénat, aux associations et aux fondations, dite 
loi Aillagon, améliore le régime fiscal du mécénat. Elle fait du régime fiscal français, le régime le plus 
avantageux en Europe.  
  

2. Définition :  

  

Le mécénat est un « soutien matériel apporté, sans contrepartie directe de la part du bénéficiaire, à une 
œuvre ou à une personne pour l'exercice d'activités présentant un intérêt général », à la différence du 
sponsoring qui constitue un échange marchand assorti à des contreparties publicitaires et/ou 
commerciales directes, comme défini par l’article 39-1 7 du Code général des impôts (CGI).  
  

La présente Charte ne concerne que le mécénat et ne définit en rien les relations de la ville de Bordeaux 
avec d’éventuels sponsors ou parrains.  
  

Le mécénat implique une « disproportion marquée » entre la valeur du don et les contreparties 
accordées au mécène.  
 

Le mécénat peut prendre trois formes :  
  

• mécénat financier : don en numéraire,  

• mécénat en nature : don de biens, produits, marchandises, prestations. Il 

recouvre notamment la remise d’un objet d’art ou de tout autre objet de 

collection présentant un intérêt artistique ou historique,  

• Mécénat en compétence : mise à disposition des moyens humains et/ou 

matériels de l’entreprise sur son temps d’activité.  

  



 

   
  Page 12 sur 17 

 

Le mécène s’engage à valoriser les dons en nature ou en compétence conformément à la 
règlementation fiscale en vigueur (art. 238 bis du CGI).  

 
3. Avantage fiscal :  

 

Les dons effectués au profit des projets de la ville de Bordeaux ouvrent droit à un crédit d’impôts prévu 
par le CGI :  
  

i. Pour les entreprises (art. 238 bis du CGI) :  

  

Une réduction d’impôts à hauteur de 60% du montant du don effectué, et ce, dans la limite de 0.5% du 
chiffre d’affaires HT, avec la possibilité, en cas de dépassement de ce plafond, de reporter l’excédent au 
titre des cinq exercices suivants.  
  

Il existe un régime spécial portant sur les Trésors nationaux et œuvres d’intérêt patrimonial majeur 
(OIPM). L’aide à l’acquisition ouvre droit à une réduction d’impôts égal à 90% des versements effectués 
en faveur de l’achat de trésors nationaux ou d’œuvres d’intérêt majeur pour les musées de France, et 
ce, dans la limite de 50% de l’Impôt sur la société (IS) dû, uniquement sur avis de la commission 
consultative des trésors nationaux (art. 238 bis -0 A du CGI).  
  

Pour les entreprises et fondations ne disposant pas d’un établissement en France, les éventuels 
avantages fiscaux relèvent du droit du pays d’origine, sous réserve d’accords fiscaux bilatéraux.  
  

ii. Pour les particuliers (art. 200 et 200 bis du CGI) :  

  

Une réduction d’impôts à hauteur de 66% du montant du don effectué, et ce, dans la limite   de 20% du 
revenu imposable, avec la possibilité en cas de dépassement de ce plafond, de reporter l’excédent au 
titre des cinq exercices suivants  
  

Une réduction d’impôts à hauteur de 75% du montant du don effectué pour les particuliers assujettis à 
l’Impôt sur la fortune (ISF) (loi n°2007-1223 du 21 août 2007 en faveur du travail, de l’emploi et du 
pouvoir d’achat, art. 16 qui modifie l’art. 885-0 V bis du CGI).  
  

La réduction s’opère dans la limite annuelle de 50 000 € par an, en faveur des fondations reconnues 
d’utilité publique et des établissements de recherche ou d’enseignement supérieur ou d’enseignement 
artistique publics ou privés, d’intérêt général, à but non lucratif.  
  

La ville de Bordeaux pourra être amenée à contractualiser avec des partenaires comme la Fondation du 
patrimoine ou la Fondation de France pour collecter des dons sur la base de ce régime fiscal particulier.  
  

 iii.  Reçu fiscal :  
  

A la réception du don, la ville de Bordeaux établit et envoie un reçu fiscal au mécène, suivant le modèle 

Cerfa 11580*03 « reçu pour don aux œuvres » de l’administration fiscale.  
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 4.  Acceptation des dons par la ville de Bordeaux :  

  

L’acceptation d’un don effectué au profit de la ville de Bordeaux relève du Conseil Municipal   
(article L. 2122-21 du CGCT) :  
« Sous le contrôle du conseil municipal et sous le contrôle administratif du représentant de l'Etat dans le 
département, le Maire est chargé, d'une manière générale, d'exécuter les décisions du Conseil Municipal 
et, en particulier : de passer dans les mêmes formes les actes de vente, échange, partage, acceptation 
de dons ou legs, acquisition, transaction, lorsque ces actes ont été autorisés conformément aux 
dispositions du présent code ».  
Le Conseil Municipal est donc compétent pour approuver un don (article L. 2242-1 du CGCT : « le Conseil 
Municipal statue sur l'acceptation des dons et legs faits à la commune », à charge pour le Maire de 
formaliser l’accord intervenu.  
 

Néanmoins, l’acceptation des dons par le Maire est possible dans certaines conditions fixées par l’article 
L. 2122-22 du CGCT qui permet au Conseil Municipal d’effectuer une délégation de pouvoir au Maire, 
et ce pour la seule acceptation des dons et legs qui ne sont pas grevés d’une charge ou d’une condition  
: « Le Maire peut, en outre, par délégation du Conseil Municipal, être chargé, en tout ou partie, et pour 
la durée de son mandat d'accepter les dons et legs qui ne sont grevés ni de conditions ni de charges ».  
  

 5.  Restrictions quant à l’acceptation des dons :  

  

La ville de Bordeaux s’engage à ce que sa politique de mécénat ne se trouve pas en contradiction avec 

les lois en vigueur en France, et en particulier avec la législation sur la publicité du tabac et des alcools. 

Les producteurs ou distributeurs de boissons alcoolisées peuvent organiser des actions de mécénat. 

Dans ce cas, le nom de l’entreprise ou son logo institutionnel peut figurer sur les différents supports de 

communication en dehors de la mention des produits distribués par cette entreprise. Le mécène est 

seul responsable de l’identité visuelle qu’il transmet à la ville de Bordeaux.  

  

La ville de Bordeaux s’interdit de recevoir des fonds de toute nature de la part d’organisations politiques 
ou syndicales françaises ou étrangères, mais aussi de la part d’organisations à caractère religieux. La 
Ville de Bordeaux s’interdit par ailleurs de recevoir des fonds ou donations provenant de comptes 
abrités par des paradis fiscaux ou réglementaires non-coopératifs ou des dons de mécènes ayant fait 
l’objet de condamnations pénales et/ ou de blâmes par des autorités de contrôle prudentiel dans les 5 
dernières années pour les délits suivants : délits environnementaux, financiers, atteintes aux droits de 
l’Homme.  
  

La ville de Bordeaux attache une attention particulière à déconnecter toute action de mécénat de sa 
commande publique, et au-delà, des procédures de concessions ou de délégations.  
  

Ainsi, La ville de Bordeaux s’interdit d’accepter le mécénat d’entreprises dont l’activité serait susceptible 
de laisser planer un doute quant à l’impartialité du choix des fournisseurs.  
  

La ville de Bordeaux se réserve la possibilité de ne pas accepter le mécénat d’une entreprise, de nature 
à fausser une procédure d’appel d’offres en cours ou à venir.  
  

Une entreprise ne peut être à la fois parrain et mécène d’un même projet.  
  

En tout état de cause, la ville de Bordeaux se réserve le droit de ne pas accepter le don d’une entreprise.  
  

La ville de Bordeaux pourra solliciter l’entreprise désireuse de devenir mécène afin qu’elle fournisse la 
preuve de son engagement éthique et sociétal au regard du projet soutenu.  
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6. Affectation du don :  

  

La ville de Bordeaux s’engage à assurer une affectation des dons conforme aux intentions formulées par 

écrit, selon les termes de la convention de mécénat entre la ville de Bordeaux et le mécène.  

En cas d’annulation de l’action soutenue par le mécène et si pour une raison quelconque, indépendante 
de la volonté des parties, le projet venait à être annulé, l’une ou l’autre des parties ne serait redevable 
d’aucune indemnité ni pénalité.  
En cas d’annulation du fait de la ville de Bordeaux, le don effectué par le mécène sera, à son choix, soit 
restitué, soit reporté à la date du report éventuel du projet, soit réaffecté à un projet d’intérêt général 
convenu entre les parties.  
  

7. Règles applicables en matière de contreparties :  

  

Conformément à la réglementation applicable, et sans que cela puisse remettre en cause l’intention 
libérale du mécène, la ville de Bordeaux fera bénéficier au mécène de contreparties indirectes en 
communication et/ou relations publiques et dont la valeur est nettement disproportionnée à celle du 
don effectué au profit de la collectivité.  
  

Les contreparties éventuelles sont accordées dans le seul cadre légal et réglementaire en vigueur. Elles 
sont clairement énoncées dans la convention de mécénat qui lie le mécène et la ville de Bordeaux.  
  

i. Pour les entreprises :  

  

La ville de Bordeaux peut accorder à l’entreprise mécène des contreparties correspondant à un 
maximum de 25% de la valeur totale de la contribution versée selon les instructions fiscales 5-B-17-99 
du 4 octobre 1999 et 4-C-5-04, n° 112 du 13 juillet 2004 ou de 5% dans le cadre des trésors nationaux.  
  

Les contreparties peuvent prendre la forme d’une mention sur les supports de communication, de mises 
à disposition de locaux, de visites privées, d’évènements dédiés, d’espaces VIP, de conférences de 
presse de signature de convention, d’invitations, etc.  
  

Les mécènes bénéficiant de mises à disposition d’espaces ne sont pas autorisés à exercer une activité 
commerciale de vente de produits ou de services dans le cadre d’une contrepartie de mécénat.  
  

ii. Pour les particuliers :  

  

La ville de Bordeaux peut accorder jusqu’à 25% du montant du don sous forme de contreparties dans 
la limite forfaitaire de 65€ (BOI 5 B-10-11 du 11 mai 2011).  
  

Dans tous les cas, la ville de Bordeaux s’engage à ne pas aller à l’encontre de ce plafond et procède à 
une analyse de la valorisation des contreparties afin de mettre en adéquation ce plafond et les attentes 
du mécène.  
  

En fonction du montant de leur don, les mécènes quelque soit leur nature pourront se voir attribuer, 
projet par projet, des qualificatifs préalablement définis au sein d’un barème de contreparties, tels que 
« mécènes fondateurs », « bienfaiteurs », « grands donateurs », « soutiens », etc.  
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 8.  Communication :  

  

Dans le cadre d’actions de mécénat, la ville de Bordeaux et le mécène s’accordent sur la nature et la 
forme de communication autour du projet concerné.  
L’utilisation du nom et du logo ou tout autre élément impliquant l’image et la notoriété de la ville de 
Bordeaux par un mécène est définie dans la convention.  
Les mécènes sont associés au moment protocolaire et/ou mentionnés sur les outils de communication 
en lien avec les projets soutenus. La ville de Bordeaux mentionne autant que possible dans la convention 
les documents sur lesquels figurent la mention ou le logo du mécène. Dans la mesure du possible et 
quand les délais le permettent, la ville de Bordeaux fait valider au mécène les outils de communication 
sur lesquels il figure.  
  

La communication à laquelle le mécène est associée peut-être événementielle (par exemple, un logo 
sur les affiches du projet soutenu) et/ou semi-pérenne. Ainsi, dans le cas d’un soutien en faveur d’une 
construction, d’une restauration ou d’une acquisition d’œuvre pour un montant significatif, le nom 
et/ou le logo du mécène pourront être mentionnés par exemple sur un cartel, une plaque, un catalogue, 
et ce pour une durée déterminée définie dans le cadre de la convention.  
  

La ville de Bordeaux s’engage à ne pas s’associer à un mécène susceptible de nuire à son image.  
  

La ville de Bordeaux se réserve le droit de stopper toute action de communication portant sur une 
entreprise mécène, dans l’hypothèse où le comportement de celle-ci porterait atteinte à l’image de la 
ville de Bordeaux ou serait en contradiction avec les principes énoncés dans la présente Charte.  
  

La ville de Bordeaux étudiera au cas par cas les demandes des mécènes qui souhaiteront utiliser d’une 
manière ou d’une autre une ou plusieurs marques protégées par la ville de Bordeaux auprès de l’Institut 
national de la propriété industrielle (INPI).  
   

9. Co-partenariat / Exclusivité :  

  

Sauf exception et accord entre les parties, aucune exclusivité ne peut être réservée à une entreprise ou 
fondation mécène par la ville de Bordeaux.  
  

Si une exclusivité est accordée, par exemple pour un secteur d’activité, elle ne peut l’être que pour une 
durée et un projet déterminés. Le montant du don devra compenser le co- partenariat auquel la 
collectivité aura à renoncer.  
  

10. Indépendance intellectuelle et artistique :  

  

La ville de Bordeaux conserve son entière liberté d’action et reste libre du contenu de ses projets y 
compris de ceux soutenus financièrement, en totalité ou en partie, dans le cadre du mécénat.  
  

La ville de Bordeaux s’engage, pour les projets relevant du domaine patrimonial et/ou culturel et 
artistique, à n’accepter aucune intervention sur le contenu artistique et/ou scientifique. Dans ce même 
cas et dans la limite de la législation française en vigueur sur le droit d’auteur, la ville de Bordeaux 
s’engage à veiller à ce que les images d’œuvres lui appartenant ne soient pas utilisées par ses mécènes 
de manière injurieuse pour leur intégrité.  
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11. Confidentialité :  

  

La ville de Bordeaux s’engage à respecter la confidentialité des éléments concernant l’entreprise pour 
une durée indéterminée.  
 

 
12. Intégrité, conflit d’intérêts et transparence :  

  

Conformément aux statuts de la fonction publique, la ville de Bordeaux veille à ce que ses agents 
n’entretiennent avec les mécènes aucun rapport susceptible de les conduire à méconnaitre leurs 
obligations de discrétion, de probité et de neutralité.  
  

Dans l’hypothèse d’un mécénat par un fournisseur de la collectivité, cette dernière met tout en œuvre 
afin de dissocier les agents en charge du contrôle de l’exécution des prestations et de leur paiement, de 
ceux en charge de gérer le mécénat.  
  

  

13. Déclaration d’engagement  

  

En signant La Charte éthique, la ville de Bordeaux et ses mécènes s’engagent à respecter les principes 
énoncés dans la présente Charte, à communiquer leur engagement à respecter ses principes et à 
promouvoir la présente Charte.  
  

  

14. Comité de pilotage :  

  

Un comité de pilotage constitué des membres de la 1ère Commission est instauré. Il élaborera un 
règlement d’examen des propositions de mécénats permettant de vérifier leur conformité au regard 
des attendus de la présente charte. Il émettra sur cette base un avis consultatif à l’attention du Maire.  
  

  

15. Application des dispositions :  

  

L’ensemble des dispositions prévues par la présente Charte Ethique en matière de mécénat prend effet 
à compter de la date de signature par le Maire de la ville de Bordeaux.  
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Playground
Le design des sneakers
26 mars au 27 septembre 2020.

Dans l’ancienne prison, située à l'arrière de l’hôtel particulier du XVIIIe siècle dédié aux collections 
historiques, l’exposition présentera les sneakers dans toutes leurs dimensions culturelles. 

Amusante coïncidence, le terme sneaks pour désigner ces chaussures semble naître dans le contexte 
carcéral. Il apparaît pour la première fois en 1862 sous la plume de Frederick W. Robinson, dans son 
étude sur la condition des femmes en prison, intitulée Female Life in Prison. Publié sous la forme d’un 
roman, l’ouvrage utilise l’exemple de la prison de Brixton en Angleterre pour décrire le quotidien des 
prisonnières, qui ont baptisé sneaks les silencieuses chaussures équipées de semelle en caoutchouc 
portées par le gardien de nuit. Ensuite le terme apparaît dans le Standard Dictionnary of the English 
Language en 1910 pour désigner notamment, dans le jargon des cambrioleurs, une chaussure 
silencieuse, dotée d'une semelle souple. 

L'espace d'exposition : une prison réhabilitée

Cour des marins, prison rue Boulan, vers 1979 © archives du madd-bordeaux
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Playground
Le design des sneakers

En quelques décennies, les sneakers sont devenues un objet de consommation de masse. De leurs 
succès auprès des icônes de Hip Hop et de la Break Dance aux recherches prospectives menées sur 
le plan du design et des enjeux de développement durable, l’exposition montrera l’évolution de cette 
industrie gigantesque qui soulève un grand nombre de questionnements. 

Playground est la première exposition d'envergure organisée en Europe sur ce phénomène culturel. 
Elle sera accompagnée d'un catalogue de référence en version bilingue français et anglais. 

Le transfert du sport à la rue, du terrain de basket aux podiums, est intimement lié à l’émergence des 
contre-cultures aux États-Unis et en Europe. Leurs rôles dans la diffusion de cet accessoire dans les 
années 1970 seront présentés à travers des films, des photos, et des témoignages. Outils de distinction 
et d’affirmation culturelles des minorités et symboles de l’anticonformisme pour les groupes de rock, 
les sneakers deviennent l’objet démocratique par excellence dans les années 1980 : elles se retrouvent 
aux pieds de tous, quel que soit l’âge, le sexe et le milieu social, du Japon aux États-Unis, du Brésil à la 
Chine. Les grandes figures des sneakers seront mises en valeur, des collectionneurs, les sneakerheads, 
aux designers qui ont contribués aux plus grands succès. 

Les différentes narrations prendront place dans chacune des cellules qui entourent les 
deux cours de l’ancienne prison :

Projet d'exposition

Publicité de la marque New Balance pour la Trail 355, 1979 © The Freakin' Ekin 
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Couverture de Sports Illustrated datant du 1er Avril 1968 avec l'équipe de basketball américaine portée les Converse All Star, 1968 © 
Sports Illustrated

1 − Volet historique : de la chaussure de sport à l'accessoire indispensable 

Si la sneaker fait aujourd’hui l’objet d’une exposition entière, c’est parce que son origine et sa diffusion 
témoignent d’une histoire riche et complexe, qui mêle un grand nombre d’acteurs, des marques 
aux consommateurs, mais aussi des designers, ingénieurs, sportifs et artistes. De la Converse Chuck 
Taylor All Star créée en 1917, portée par Mick Jagger le jour de son mariage en 1971, à la Stan Smith 
(initialement Robert Haillet, 1964) devenue rapidement la petite robe noire de la sneaker, comment 
ces chaussures de sport sont-elles devenues des accessoires indispensables ? 

Les visiteurs pourront découvrir l’histoire de plusieurs modèles emblématiques, qui ont marqué des 
tournants dans l’histoire des sneakers. Portés et promotionnés par des icônes du sport comme Stan 
Smith ou Michael Jordan, témoignant d’innovations techniques révolutionnaires, reflets d’un moment, 
d’une époque ou d’un phénomène de société, ces modèles iconiques ont tous une histoire à raconter : 
la Converse Chuck Taylor All Star (1917), la Puma Suede (1968), l’adidas Original Superstar (1969), la New 
Balance 990 (1982), la Reebok Freestyle (1983) ou la Nike Air Jordan (1985).

À travers ces modèles, c’est aussi le rôle des designers qui sera mis en avant, en particulier celui 
de Tinker Hatfield à qui l’on doit de nombreux modèles iconiques. Ce Californien, architecte de 
formation, recruté par l'équipementier à la virgule au début des années 1980 pour dessiner des 
bureaux, est devenu une légende de la culture sneakers. Designer visionnaire, il a l’idée de creuser 
un trou dans la semelle d’une chaussure de course pour rendre son système d’amorti apparent. Au 
même moment, il imagine une paire de chaussures auto-laçantes afin de monter sur un skateboard 
volant pour le film Retour vers le futur. Trente ans plus tard, il concrétise ce rêve de science-fiction en 
créant le système de laçage automatique E.A.R.L. (Electro Adaptable Reaction Lacing).

Les grands noms de la mode s’en emparent à partir de la fin des années 1970. Des recherches sur 
l’intérêt précoce des grands couturiers pour les sneakers ont permis de révéler des documents 
d’archives méconnus, provenant des maisons Issey Miyake, Chanel, ou encore Chloé alors sous 
la direction artistique de Karl Lagerfeld. Avec ces grandes marques, les sneakers s’éloignent 
progressivement de la chaussure de sport, se parent de matériaux nobles et deviennent les nouveaux 
étendards du luxe. De l’étudiant aux grands patrons de la Silicon Valley, avec un jogging, un jean usé, ou 
un costume sur mesure, tout le monde se les approprie. Qu’elles soient symboles de réussite sociale au 
même titre qu’une montre, synonyme d’un life style urbain et décontracté, ou accessoire totémique 
d’une jeunesse en quête d’identité, les sneakers sont malléables, elles se plient à tous les scénarios.

Projet d'exposition

Collection Prinptemps/Été 
1977, Chantal Thomas pour 
Ter et Bantine (1976)

Collection Automne/Hiver 
1976, Karl Lagerfeld pour 
Chloé (1975) 

Collection Printemps/Éte 
1977, Yves Saint Laurent 
(1976) 
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2 − Volet sociologique : sneakers et contre-cultures

Dès les années 1970, les sneakers deviennent un objet de fascination pour des millions de jeunes qui, 

en les portant, s’identifient autant aux groupes de rock comme les Sex Pistols ou les Ramones, qu’aux 
sportifs, comme le boxeur Muhammad Ali ou le basketteur Walt « Clyde » Frazier, qui bénéficient 
d’une aura médiatique grandissante. Dans le Bronx à New York, comme dans la majorité des grandes 
métropoles américaines, les sneakers deviennent un outil d’expression personnelle, en particulier pour 
les jeunes afro-américains qui subissent alors de plein fouet la récession économique. Elles soulignent 
l’appartenance à un groupe, une communauté, et constituent même un marqueur de pouvoir, détenu 
désormais par celui (rarement celle) qui aura obtenu le dernier modèle sorti. 

Rap, Hip Hop et sneakers contribuent à cette culture souterraine, à laquelle ces jeunes s’identifient. 
Les marques qui en ont fait leur cible privilégiée l’ont bien compris. Lancée en 1969, l’adidas Superstar 
est adoptée par le groupe Run-DMC, qui en fait le sujet d’un de ses tubes en 1986. Le succès est 
immense, la chaussure de sport, acquise par les fans, est brandie par 22 000 jeunes lors d’un concert 
au Madison Square Garden la même année. Les Run-DMC deviennent les premiers non-sportifs à 
conclure un contrat avec la célèbre firme sportive.

Dès la fin des années 1980, les baskets font l’objet d’un marché considérable qu’entretiennent les
sneakerheads, ces collectionneurs qui amassent plusieurs centaines, voire milliers de paires, et guettent 
les éditions les plus recherchées. La folie des sneakers gagne du terrain. Le succès est tel qu’en 1990 
le magazine Sports Illustrated titre « Your sneakers or your life » [Tes sneakers ou ta vie], en référence à 
plusieurs affaires de vol de sneakers qui ont donné lieu à des agressions mortelles. Avec la multiplication 
des éditions limitées et des collaborations uniques avec des artistes, rappeurs ou graffeurs, la fièvre 
des sneakers ne cesse de croître. En 2005, lors de la sortie de la Nike Dunk NYC Pigeon, ce sont des 
centaines de fans qui patientent devant le magasin du designer Jeff Staple « Reed Space » à New York, 
pour certains depuis quatre jours : ce lancement crée une véritable émeute qui fait la une des 
journaux. Vendue alors pour 200 dollars, sa cote avoisine aujourd’hui les 15 000 euros. 

Projet d'exposition

Portrait de DJ Khaled posant dans son dressing à sneakers dans sa maison de Miami, 2016 © Thayer Allyson Gowdy

"Your Sneakers or Your Life" ; 
Sports Illustrated, mai 1990

"Sneaker Riot" ; New York Post, 23 
Février 2005
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Projet d'exposition

Publicité d'époque de la marque Vans
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3 − Volet production/innovation : produire, fabriquer, innover

Design et fabrication sont au cœur de la rivalité commerciale qui anime le marché de la sneaker, et ce 
depuis le début de l’aventure. Nous reviendrons sur les principales innovations qui ont marqué l’histoire 
et la production des sneakers. 

Les départements de R&D des grandes marques se livrent à une course à l’usage des nouvelles 
technologies, qui profite aux enjeux de développement durable, domaine éthique à investir. 

Depuis le début des années 1990, Nike s’engage dans le recyclage avec le programme « Reuse-a-shoe ». 
Imaginé dans le but de réduire l’empreinte carbonne de la marque, ce programme a pour objectif de 
récupérer toutes les chaussures usagées et de les transformer en une nouvelle matière première, la 
« Nike grind » d’abord utilisée pour réaliser de nouveaux terrains de basket et aujourd’hui dans la 
production de plus de 70% des vêtements et chaussures Nike. 

En 2015, adidas et l'ONG Parley for The Oceans ont présenté une chaussure de running conçue à partir de 
fibres de plastique recyclé, la première d'une longue série et d'un partenariat encore d'actualité. Puisant 
la matière première aux fonds des océans, la chaussure est confectionnée avec l’équivalent de onze 
bouteilles de plastique.

L’innovation dans le domaine des sneakers s'exprime aussi à travers de nombreux projets de recherche 
propective qui repoussent les frontières de la chaussure de sport, en envisageant de nouvelles 
fonctionnalités, des étapes de production simplifiées et un rapport renouvelé à l’objet. L’exposition 
présentera les recherches menées par les grandes marques comme Puma et New Balance. 

Puma collabore avec le MIT Design Lab (Massachusetts Institute of Technology) dès 2017 afin de 
concevoir des produits à partir de matériaux vivants comme les algues et les bactéries. Au fil du temps, 
la matérialité de chaque chaussure s’adapte physiquement au pied de son utilisateur grâce à l'action 
des micro-organismes. La Breathing Shoe est montrée à l’occasion de la Milan Design Week en 2018.

En 2017, New Balance établit un partenariat avec Formlabs pour développer un système de 
production à proximité directe de l'unité de recherche de la marque. Ensemble, ils mettent au point 
un tout nouveau matériau, le Rebound Resin, et inaugurent un nouvel espace équipé d'imprimantes 
3D stéréolithographiques (SLA*) sur le site de New Balance à Lawrence (Massachusetts). Produite 
à seulement quelques centaines d'exemplaires, la New Balance 990S TripleCell est issue de cette 
collaboration innovante et la FuelCell Echo est annoncée pour l'automne 2019.

* Stereolith0graphy Apparatus

Projet d'exposition

Moule utilisé pour produire la semelle de la Nike Air VaporMax, 2017 © Nike
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Paires de chaussures produites par la marque suisse Bally dans les années 1930-40 © Bally Shoe Museum

Site de production de la marque Bally dans les années 1930 © Bally Shoe Museum
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Nike Bermuda, 1979 Asics GT-II Gel-Saga, 1986

adidas Micropacer, 1984 Kangaroos Dynacoil, 1986

New Balance 1300, 1985 adidas LA Trainer, 1981

Prototype de la Asics Corsair par Bill Bowerman, 1967

Nike Kukini, 2000 adidas Speedfactory AM4LDN, 2017
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Mathieu Lehanneur

Classé parmi les « 100 World top designers and influencers » par les magazines Wallpaper et Surface, 
Mathieu Lehanneur est décrit comme le « champion de l'agilité intellectuelle dans le champ du design 
contemporain » par Paola Antonelli, directrice du Department of Architecture and Design du MoMA  
à New York. 

Il est l'un des rares designers de sa génération à pouvoir embrasser autant de champs de la création : 
de l'objet à l'architecture, de l'art au produit, de la pièce unique hand-made à la technologie, il innove 
avec des projets spectaculaires et magiques qui mêlent design, science et art. 

Chief Designer de la société de télécommunication Huawei depuis 2015, il apporte son œil et son 
talent de créateur à plusieurs marques prestigieuses comme Sony, Veuve Clicquot, Audemars Piguet, 
Kenzo, Poltrona Frau, Hôtels Pullman, Cartier, Schneider Electric, JCDecaux, Becton Dickinson…  
Il a récemment conçu un musée temporaire à Shanghai pour la marque suisse Audemars Piguet, 
réalisé le design intérieur du Café Mollien au musée du Louvre et lancé un mobilier urbain à énergie 
solaire pendant la COP-21, Conférence des Nations Unies sur les changements climatiques à Paris. 
Il travaille actuellement sur le réaménagement du Grand Palais à Paris.
C'est la galerie Carpenters Workshop, à Londres, Paris, New York et San Francisco, qui représente son 
travail dans le domaine du design d'intérieur.

Son travail est aujourd'hui côté dans le marché de l'art. À l'invitation de Christie's, Mathieu Lehanneur 
a présenté, en janvier 2018, « 50 Seas », une collection de 50 pièces uniques en faïence émaillée 
évoquant les reliefs aquatiques, remportant un de ses plus beaux succès auprès des collectionneurs. 

C'est en France qu'il reçoit son premier prix important : le « Grand Prix de la Création de la Ville de 
Paris » en 2006, qui sera suivi du « Best Invention Award » (2008) décerné par le magazine américain 
Popular Science pour le projet « Andrea », un système domestique de filtration de l'air par les plantes, 
créé en partenariat avec l'Université de Harvard et fondé sur des études développées par la NASA.

Esprit prospectif, Mathieu Lehanneur est partenaire de plusieurs starts-up dans les domaines de la 
technologie, de la cosmétologie ou de la mobilité urbaine. 

En 2012, une monographie lui a été consacrée aux éditions Gestalten ainsi qu'une exposition 
rétrospective au Grand-Hornu - Centre d'innovation et de design, en Belgique.

Ses projets font parties des plus importantes collections publiques et privées comme celles du MoMA 
(New York et San Francisco), du Centre Pompidou et du musée des Arts Décoratifs (Paris).

Scénographie de l'exposition
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Constance Rubini, directrice du madd-bordeaux depuis 2013

Directrice du madd-bordeaux depuis 2013, Constance Rubini sollicite dès son arrivée le Haut Conseil 
des musées de France pour faire évoluer le nom en « musée des Arts décoratifs et du Design », afin 
de rendre visible la volonté de l’institution de devenir un important lieu de diffusion de la culture du 
design en France. Elle est commissaire de la rétrospective dédiée au designer italien Andrea Branzi 
Andrea Branzi, Pleased to meet you, 1966-2014 ; des expositions Houselife – Collection design du Cnap 
en 2016 ; Oh couleurs ! Le design au prisme de la couleur en 2017 ; Construction - Martin Szekely en 2018, 
Memphis - Plastic Field en 2019 ainsi que des expositions dédiées aux jeunes figures du design, 
Felipe Ribon, Octave de Gaulle, Raphaël Pluvinage, Marion Pinaffo, Tom Formont et Roman Weil.
Historienne du design, elle enseigne aujourd’hui à l’ECAL à Lausanne.

Afin d'apporter l'expertise et les connaissances de spécialistes et collectionneurs du domaine, 
un comité artistique a été constitué, sous la coordination de Constance Rubini. 

►  Jacques Chassaing, designer chez adidas depuis 1981. Il est, entre autres, le designer de la chaussure 
de basket Forum. 

►  Pierre Demoux, auteur de L'Odyssée de la Basket (Éditions La tengo, 2019) et journaliste aux Échos 
depuis 2009. 

►  Coralie Gauthier, consultante en communication notamment pour Yohji Yamamoto, l’Institut 
Français de la Mode, Silencio, Wanderlust et le Centre Pompidou.

►  Thibault de Longeville, auteur du documentaire Sneakers, le culte des baskets (2006) et fondateur de 
l'agence artistique 360creative. 

►  Samuel Mantelet, expert en culture sneakers, consultant en marketing et communication et 
co-fondateur de l’association Sneakers EMPIRE et du site internet www.chaussée.eu 

►  Teddy Sanchez, designer et directeur artistique. Lauréat des Audi Talents 2019, réalisateur d’un film 
pour l’exposition sur les liens entre culture Hip Hop et sneakers.

►  Alexander Taylor, designer industriel, consultant depuis 2008 pour adidas. Il a, entre autres, 
développé la technologie Primeknit et a participé à la collaboration de la marque avec l’organisation 
environnementale Parley for the Oceans.

Commissariat de l'exposition
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Un musée présent à Bordeaux depuis plus de 95 ans

Le musée des Arts décoratifs et du Design (madd-bordeaux) est installé dans un hôtel particulier 
construit entre 1775 et 1779 pour le conseiller au parlement Pierre de Raymond de Lalande. Cette 
maison change de statut au fil du temps. En 1880, elle est rachetée par la Ville qui y installe tout 
d’abord les services de police et y construit une prison à l’arrière, à la place du jardin. Puis la Ville 
établit un premier musée d’Art ancien en 1924 qui sera transformé en musée des Arts décoratifs en 
1955. En 1984, le musée est réaménagé pour évoquer une riche demeure aristocratique, emblématique 
du siècle des Lumières bordelais. Ses collections constituent un exemple des arts décoratifs français, 
en particulier bordelais, des XVIIIe et XIXe siècles, et un témoignage de l’histoire de Bordeaux, grand 
port de négoce au XVIIIe siècle.

Depuis 2013, son nom évolue en « musée des Arts décoratifs et du Design » afin de rendre visible la 
volonté de l’institution de devenir un important lieu de valorisation et de diffusion de la culture du 
design en France. Depuis six ans, le madd-bordeaux développe une programmation conséquente 
faisant dialoguer arts décoratifs et design, notamment à travers la présentation renouvelée de 
sa collection de design au sein des espaces dédiés aux collections anciennes et l’organisation 
d’expositions temporaires. Ce programme culturel a considérablement renouvelé et augmenté la 
fréquentation du musée. 

Un développement qui a conduit à la création d’un projet de modernisation et de rénovation des 
deux bâtiments du musée classés au titre des monuments historiques depuis 2018 : l’ancienne prison 
(nouvel espace d’expositions depuis 2016) et l’hôtel de Lalande. Ce projet a fait l’objet d’un concours 
d’architectes et d’une sélection en 2019. Les lauréats Aymeric Antoine et Pierre Dufour, Agence 
Antoine Dufour Architectes, entament actuellement un processus de réflexion avec l’équipe du musée 
qui conduira au démarrage des travaux dans 18 mois.
Ce projet architectural est conduit grâce au mécénat d’Elisabeth Wilmers et du Château Haut-Bailly.

www.madd-bordeaux.fr

Le musée
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Memphis - Plastic Field
21 juin 2019 au 5 janvier 2020

Télérama 
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Studio Azzurro/Courtesy Memphis

BQQBB

LA LIBERTE SELON MEMPHIS

Le musée des arts décoratifs et du design de Bordeaux ne pouvait

pas mieux choisir que la figure tutélaire d'Ettore Sottsass, fondateur

du groupe Memphis, pour illustrer la liberté, thème de la saison

culturelle de la ville cette année. Déjà présentée à la fondation

Berengo en marge de la dernière Biennale d'architecture de Venise,

l'exposition «Memphis, Plastic Field» réunit plus de 160 œuvres ico-

niques de 20 designers - dont un très bel ensemble de vases réalisés

à Murano-, conçues entre 1981 et 1988 par l'un des collectifs

les plus subversifs de l'histoire du design. Si ces jeunes architectes

et designers se sont plu à dynamiter les certitudes du fonctionna¬

lisme et à faire éclater les codes de la modernité pour orienter

le design vers une communication visuelle, c'est avec une joie et

un humour qui, au vu de la production présentée, restent palpables

aujourd'hui. On y reconnaît nombre de best-sellers, comme la biblio¬

thèque Carlton, la chaise First, de Michele De Lucchi, ou la lampe

Super, de Martine Bedin, dont le succès ne se dément pas. Mais
surtout se dévoile un univers régi par la radicalité d'un langage

de formes et de couleurs qui ouvre le champ de tous les possibles,

le sens et la présence de chaque objet l'emportant sur sa fonction.

A noter que parmi les artistes de toutes nationalités réunis autour

d'Ettore Sottsass figurent deux Bordelaises, Martine Bedin et

Nathalie Du Pasquier. Remettre Memphis sur le devant de la scène,
c'est aujourd'hui l'occasion de s'interroger sur l'actualité de cet élan

de liberté qui a placé la culture démocratique au cœur des enjeux.

Car ce que prônait d'abord le groupe, c'était bien la décoration pour

elle-même, avec un retour à la spontanéité. Comme aimait à le dire

Ettore Sottsass, «Faire du design, ce n'est pas donner forme à un

produit plus ou moins stupide pour une industrie plus ou moins

luxueuse. [C'est] une façon de débattre de la vie.» A.B.

MEMPHIS, PLASTIC FIELD

Du 21 juin au 5 janvier 2020,

au musée des arts décoratifs et du design de Bordeaux,
commissariat de Jean Blanchaert et Constance Rubini

Studio Azzurro/Courtesy Memphis

i. Vase Alpha Centauri, de Marco Zanini, 1982. 
2
. Ring de boxe Tawaraya, de Masanori Umeda, 1981.

3. Lampe de table Bordeaux, de Nathalie Du Pasquier, 1986.4. Chaise First, de Michele De Lucchi, 1983.
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La comète Memphis
Par Ànna Maisonneuve

Le groupe Memphis - et son design exubérant, coloré, audacieux,

érudit et populaire - s’affiche au Madd, à Bordeaux, avec 160 de ses

œuvres iconiques, comme l’étagère Carlton ou la chaise First.

E n tout et pour tout, l’odyssée du groupe Memphis n’aura duré que sept ans. Mais

le raz-de-marée suscité par son ascension fulgurante continue aujourd’hui d’irriguer

bien des domaines. « Après Memphis, rien n’a plus jamais été pareil, rappelle ainsi

Constance Rubini, la directrice du musée des Arts décoratifs et du Design (Madd). Ses acteurs

ont rompu avec les codes d’une certaine esthétique bourgeoise: celle du bon goût, à laquelle

ils ont mis un point final. Leur état d’esprit très libre, très postmoderne - qui est celui de

l’hybridation et du mélange -a eu une influence qui va bien au-delà du design. » David Bowie

et Karl Lagerfeld n’en furent-ils d’ailleurs pas de fervents collectionneurs ? Pour la genèse,

retour au 18 septembre 1981. Ce jour-là, à Milan, la galerie Arc 74 inaugure la première

exposition d’une communauté de jeunes designers et d’architectes fédérée autour de l’Italien

Ettore Sottsass. Lors du vernissage, plus de 2 000 visiteurs se pressent pour découvrir leurs

ovnis stylistiques. Le nom de ce collectif de créateurs ? Memphis. Un clin d’œil à une chanson

de Bob Dylan - Stuck Inside of Mobile With The Memphis Blues Again -, mais aussi à la

capitale de l’Egypte ancienne. Populaire et érudite, spontanée et réfléchie, l’appellation condense

à la perfection l’esprit rebelle véhiculé par le groupe, qui comptera en son sein des noms comme

Michele De Lucchi, Marco Zanini ou Nathalie du Pasquier. Car Memphis a révolutionné la

logique créative et commerciale de la discipline. S’affranchir du carcan industriel, faire voler en

éclats les conceptions excessivement rationnelles du fonctionnalisme pur et dur symbolisé par

la formule de Louis H. Sullivan, « La forme suit la fonction. Telle est la loi », repenser l’objet

de manière plus large, insuffler une culture démocratique au cœur des enjeux du design...

tel était le nouveau langage instinctif défendu par Ettore Sottsass et ses acolytes. En 1988,

l’aventure prend fin. « Ettore Sottsass estimait que ce n’était pas fait pour durer, que le design,

c’est comme la vie, quelque chose d’éphémère », conclut Constance Rubini. 

©

Les créations du groupe

célèbrent les symétries

audacieuses, les couleurs

explosives, les associations

intrépides, loufoques

et optimistes et gagnent

dès les débuts une visibilité

internationale.
1/ Chaise

First (1983) de Michele

De Lucchi. Collection

« Memphis Milano». ©STUDIO

AZZURRO / PROPRIÉTÉ MEMPHIS

SRL 2/ Lampe de table

Bordeaux (1986) de Nathalie

du Pasquier. Collection

« Memphis Milano».

© ROBERTO GENNARI/PROPRIÉTÉ

MEMPHIS SRL 

3/ Étagère-

cloison Carlton (1981)

d'Ettore Sottsass. Collection

« Memphis Milano ». 
©ALDO

BALLO, GUIDO CEGANI, PETER

OGILVIE/PROPRIÉTÉ MEMPHIS SRL

« Memphis -

Plastic Field ».
Au musée des Arts

décoratifs et du Design,

à Bordeaux (33),

jusqu’au 5 janvier 2020.

Madd-bordeaux.fr

Phénomènes. Quand le design dévoile les technologies invisibles du quotidien
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As movable as butterflies. The chōchin of Japan
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Construction - Martin Szekely
26 avril au 7 octobre 2018

Le Monde 
25 avril 2018

Libération 
2 juillet 2018

Le Journal des Arts  
8 juin 2018

Disegno (GB) 
4 mai 2018

L'Oeil 
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Oh couleurs ! Le design au prisme de la couleur
29 juin au 5 novembre 2017

Le Monde 
28 juin 2017

Le Figaro 
17 mai 2017

Télérama
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Étapes
Septembre 2017
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9 août 2017
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cinquante
nuances
àbordeaux
Dans lacapitalegirondine,
leMuséedesartsdécoratifs explore
la relationentreobjetet couleur.
Unedéambulationchromatique
imaginéeparPierreCharpin

DESIGN
bordeaux

S ûr que cette ancienne pri­
son pour matelots et
filles de joie, à Bordeaux,
n’a jamais connu un tel

feu d’artifice en Technicolor! Si­
tuée à l’arrière du Musée des arts
décoratifs et du design (MADD),
elle en est devenue son prolonge­
ment avec le vernissage, mercredi
28 juin, de l’exposition «Oh cou­
leurs! Le design au prisme de la
couleur». Il faut imaginer dans ce
décor du XIXe siècle, avec portes à
judas et murs gravés de graffitis
des détenus, quelque 400 objets
aux teintes vitaminées – des boî­
tes Tupperware au mobilier aci­
dulé d’Ettore Sottsass et autres
animaux de Jeff Koons –, le tout
habilement mis en scène par le
designer Pierre Charpin.
«Nous voyons le monde en­

chanté par la couleur. Pourtant,
elle est insaisissable parce qu’elle
n’est perceptible que dans la lu­
mière et varie selon sa quantité, le
support qui la reçoit et l’œil qui la
regarde», constate Constance Ru­
bini, la directrice du MADD Bor­
deaux.«Lecomble, c’estque lesde­
signers ne peuvent pas s’en passer,
puisqu’elle permet d’estimer la sil­
houette et le volume des objets et
d’établir un lien d’intimité avec
eux. Et eux aussi, ils ne la maîtri­

sent pas…», explique, amusée,
cette commissaire qui convie le
visiteur à une joyeuse enquête à
rebondissements.

Dans une première cour de la
prison – aujourd’hui couverte
d’un toit diffusant une lumière
zénithale –, un paon bleu em­
paillé, des oiseaux, des papillons
morphos et des coléoptères éme­
raude donnent toute la dimen­
sion de l’énigme. Ils ont en com­
mun comme les baskets irides­
centes Nike présentées à leurs cô­
tés, le vase Scarabée de Jean­
Baptiste Fastrez ou les bouteilles
de saké du japonais Toyal de
n’avoir aucun pigment. Leur cou­
leur est structurelle.

Diffraction de la lumière
Ainsi les reflets métalliques bleus
et verts du paon sont un effet
d’optique dû à la diffraction de la
lumière sur ses plumes, dotées de
microstructures qui renvoient les
ondes et créent des interférences.
Ses réflexions irisées évoluent se­
lon l’angle d’observation et
l’heure du jour. Les designers Pa­
tricia Urquiola, avec son guéridon
en verre cristallin, Shimmer (Glas
Italia, 2014), ou Felipe Ribon, avec
le miroir Permutation (2015), ont
utilisé le même subterfuge pour
créer une sensation chromatique.

Dans la deuxième cour de pro­
menade de la prison, les objets

présentés arborent des pigments
les plus vifs qui soient : Pierre
Charpin abat ici sa «carte blan­
che» qu’il a appelée «Todo es de
color » (« tout est couleur »),
d’après la chanson de Lole y Ma­
nuel (1975). Au pied du fauteuil
Proust, d’Alessandro Mendini,
aux taches multicolores façon ta­
bleau du pointilliste Seurat, trô­
nent des casques de chantier dans
six couleurs, correspondant à dif­
férents grades et métiers. Ici, une
installation de néons multicolo­
res vient souligner la ligne épurée
– et résolument noire – de la

chaise longue Pi, de Martin Sze­
kely, comme une virgule dans
l’espace. Là, un mur jaune fluo
change de nuance au fil du jour.
«A l’Ecole des beaux­arts, autre­
fois, j’ai appris toutes les théories
sur la couleur et j’ai décidé dem’en
libérer pour privilégier l’intuitif,
l’empirique…», souligne Pierre
Charpin, devant un rideau de
plastique industriel aux bandes
citron, qui invite le visiteur«àtra­
verser la couleur».

Il a choisi des pigments francs et
parfois si forts qu’ils ont endossé
l’identité de l’objet qu’ils ha­

billent. Comme la boîte aux let­
tres que l’on cherche dans le pay­
sage, telle une tache jaune, ou la
pharmacie, repérable à sa croix
verte qui clignote. «Je montre la
couleur sans connotation de va­
leur, tantôt jouissive, tantôt op­
pressive, car elle sert aussi à repé­
rer les individus et à les mar­
quer…», poursuit Pierre Charpin,
en montrant une combinaison
orange de prisonnier américain
du camp de Guantanamo.

Les bruns de la Garonne
Alentour, chaque cellule de la pri­
son permet d’explorer une nou­
velle facette de la couleur. L’une
d’elles présente les associations
géographiques, comme ce jaune
sud de la France, qui s’est immé­
diatement imposé à Van Gogh à
son arrivée dans cette région en­
soleillée. On le retrouve pareille­
ment dans les faïences de Mar­
seille du XVIIIe siècle, dans les ob­
jets commerciaux de Ricard, ou
dans ce grand plat de verre bap­
tisé «Jaune Vieux­Port», créé par
Gaetano Pesce au Centre interna­
tional de recherche sur le verre et
les arts plastiques. La ville de Bor­
deaux – notamment les bruns de
la Garonne et le vert­bleu des
feuillages – a inspiré à Irma
Boom, figure du graphisme inter­
national, un papier peint créé sur
mesure pour l’exposition.

Curieusement, sa palette de
couleurs rejoint celle de Le Cor­
busier qui, en 1924­1926, avait
imaginé pour la cité ouvrière de
Frugès, au sud­ouest de Bor­
deaux, des façades tantôt peintes
en terre de Sienne (pour établir
des points fixes), tantôt en vert
pour se confondre «avec le
feuillagedes jardinsetde la forêt»,
ce qu’illustre une maquette ar­
chitecturale présentée dans l’ex­
position.

Dans une autre cellule, c’est le
designer danois Verner Panton
(1926­1998) qui déploie ses rou­
ges et ses violets, dans une mini­
reconstitution du restaurant
Varna, à Aarhus (Danemark). «Il
n’y a pas de couleurs laides, seule­
ment des combinaisons laides de
couleurs», écrivait­il en 1991 dans
Notes on Colour (Danish Design
Center). Dans une des pièces voi­
sines, au­dessus de la Corner
Chair en aluminium laqué ver­
millon (1984), on peut lire cette
déclaration de son auteur, l’ar­
tiste plasticien américain Donald
Judd (1928­1994) : le rouge «me
sembleêtre laseulecouleurquidé­
finisse précisément l’objet et fasse
apparaître nettement ses arêtes et
ses coins».

Au bout du compte, le visiteur
dont on a attiré l’œil perd ses re­
pères. Plus il croit cerner la cou­
leur, plus elle lui échappe… Un jeu
de piste fascinant. p

véronique lorelle

Oh couleurs ! Le design au
prisme de la couleur, 29 juin­
5 novembre, MADD Bordeaux.
Catalogue (courant juillet) avec
la participation d’experts, dont
l’historien de la couleur Michel
Pastoureau ou le directeur du
Palais Galliera, Olivier Saillard,
320 pages, 24 euros.
Madd­bordeaux.fr

DES PIGMENTS
SONT PARFOIS SI FORTS
QU’ILS ONT ENDOSSÉ
L’IDENTITÉ DE L’OBJET

QU’ILS HABILLENT. COMME
LA BOÎTE AUX LETTRES
QUE L’ON CHERCHE

DANS LE PAYSAGE TELLE
UNE TACHE JAUNE

la renault dauphine, la plus ven­
due en France de 1957 à 1961, est en­
trée dans la légende. On se souvient
beaucoup moins de Paule Marrot
(1902­1987), la décoratrice de talent à
qui l’on doit l’intrusion de la couleur
dans l’industrie automobile, et pro­
bablement le succès de cette petite
auto aux trente teintes.

Rare femme dans un monde
d’hommes, sa collaboration a débuté
avec la Régie Renault, en 1953, grâce à
une simple lettre dans laquelle elle
dénonçait la tristesse des 4 CV qu’elle
voyait rouler dans Paris. «La solution
pour avoir des teintes de carrosserie à
son goût serait qu’elle veuille bien con­
cevoir les couleurs des automobiles
pour la Régie», répond Pierre Lefau­
cheux, le PDG de l’époque. S’ensuivit
une collaboration de plusieurs an­
nées, où l’on voit la créatrice de texti­
les et de papiers peints, très en vogue
à Paris, se transformer en coloriste
conseil, un nouveau métier à la nais­
sance duquel elle participe, intuitive­
ment.

Paule Marrot développe son propre
système d’indexation chromatique et
conçoit des nuanciers avec les chi­
mistes, en interne. Une révolution à

l’époque. «Les couleurs des carrosseries
étaient laissées à l’initiative de la direc­
tion commerciale, qui s’arrangeait avec
le service fabriquant les peintures et ver­
nis, et avec le service publicité, pour pro­
poser les trois ou quatre options offertes
à la clientèle», raconte Fernand Picard,
à l’époque directeur des études et re­
cherches de Renault.

« La Charlotte Perriand de la Régie »
Le souci de Paule Marrot va jusqu’à ob­
tenir la même teinte que la «robe» sur
métal, lorsque celle­ci est reproduite
sur similicuir ou tissée. Pour chaque
couleur retenue à l’extérieur, elle pro­
pose des échantillons de tissu harmo­
nieux pour l’intérieur, en faisant appel
aux plus grandes fabriques d’étoffe.
Son travail exceptionnel mené à la Ré­
gie est donné à voir dans une des salles
de l’exposition «Oh couleurs! Le de­
sign au prisme de la couleur», du Mu­
sée des arts décoratifs et du design de
Bordeaux jusqu’au 5 novembre.
«C’était la Charlotte Perriand de la Ré­

gieRenault: une femme forte capablede
s’imposer dansunmonde trèsmasculin,
debouleverser lesméthodesde travail et
de changer le regard des industriels sur
l’automobile», souligne Constance Ru­

bini, commissaire de l’exposition.
Aujourd’hui, Renault mise plus que ja­
mais sur la couleur, en ayant fait,
en 2010, du rouge le plus profond son
identité visuelle. Selon Laurens van

den Acker, directeur du design indus­
triel du groupe: la couleur «attire le re­
gard, c’est la phase numéro un de la sé­
duction». p

v. l.

EtRenault découvrit la couleur grâce àPauleMarrot

Des casques
de chantier trônent
au pied du fauteuil
«Proust» d’Alessandro
Mendini, des œuvres
installées dans
l’ancienne prison
municipale de
Bordeaux à l’occasion
de l’exposition
«Oh couleurs!».
M. DELANNE/MADD BORDEAUX

Décoratrice et coloriste conseil, Paule Marrot proposait pour chaque teinte
de carrosserie des associations de tissus pour l’intérieur. RENAULT COMMUNICATION

V1
Sortie par morel le 28/06/2017 08:23:17 Date de Publication 29/6/2017

Date : 17 MAI 17
Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 305701

Page de l'article : p.1,4

Page 1/2

BORDEAUX7 6900041500504Tous droits réservés à l'éditeur

Date : 17 MAI 17
Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 305701

Page de l'article : p.3
Journaliste : Catherine Deydier

Page 1/3

BORDEAUX7 5900041500505Tous droits réservés à l'éditeur

I. Table Crescendn. structure polyuréthane,
mosaïques Bisazza, Galerie Kréo g
2 Canape Shoe, édition 2016, Cinna-Ligne Roset g>
3. Vase, collec-lion Cirva, Serie Lisse, edition limitée, JS
Galerie Kréo "^
4 Etagère en bois laqué, edition Post Design tc
5 Cnffee table aluminium laqué, édition limitée, -2
Galerie Kréo 5
6. Chaise empilable Prima, prototype en acier ^
el libre de verre ^
7. Pierre Charpin IS

Carte blanche
à la couleur

En juin, le designer Pierre Charpin mènera, avec le Madd de Bordeaux, une réflexion sur ce thème complexe
qu'il aborde avec un grand naturel. Rencontre.
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Designer plasticien et scénographe,
le discret Pierre Charpm décline
la palette des primaires et les nuances
sophistiquées avec un grand naturel
Meilleures preuves9 Son célèbre canape
Slice édite par Cinna dont les tranches
sont proposées dans une autre palette par
la galerie Kreo sa serie d objets en verre
pour le Cirva (Centre international
de recherche sur le verre et les arts
plastiques) en 1998, une reference
dans le genre, ou encore ses créations
pour Alessi, les Cristalleries Saint Louis,
Hermes, Magis, Tectona, la Manufacture
de Sevres Celui qui a ete createur
de l'année Maison & Objet Paris
en janvier donne décidément le ton
en 2017, puisqu'il scénographie en juin
l'exposition « Oh couleurs ' » au Madd
de Bordeaux pour Constance Rubiru,
qui lui a également donne
carte blanche
«Pendant ma/ormanon, on m'a enseigne
pas mal de théories maîs en f ait le rapport
que j'ai a la couleur remonte tres tôt
dans I enfance Nous vivions,
grace a mes parents artistes naturellement
dans la couleur et sa presence a de maniere
assez inconsciente, influence la suite
Apres, dans ma pratique de designer,
j'ai presque fait une operation d'amnésie
vis a vis de tout ce que j'avais pu
apprendre, pour l'utiliser îe plus
naturellement et le plus intuitivement
possible »
Pour le createur, le rapport a la couleur
et son usage repondent a des criteres
qui lui permettent d'exprimer
des humeurs différentes «A certains
moments, ] 'ai besoin d'utiliser des pigments
vifs pour affirmer quelque chose de l'ordre
d'une energie, a d'autres fai besoin
d'utiliser des, coloris doux pour obtenir
des contrastes plus calmes Ln f ait
je n'ai pas de position définie sur la couleur
ni de gamme colorée qui me corresponde,
même s'il est vrai, rétrospectivement
que certains toni, comme des jaunes
assez forts par exemple, reviennent

dans mon travail » \insi l'objet
fondateur, « cette chaise Prima, pur
ejtemple un travail de jeunesse Ou encore
le Slice ie n'avais pas du tout l'intention de
faire de la couleur l'element principal du
projet Le point de depart était de travailler
sur les différentes densités de mousse
L idée s'est imposée de décomposer
le fauteuil, presque un re design de fauteuil
club, en tranches dossier assise
accoudoirs et assise de devant
Et en décomposant ce fauteuil
pour travailler avec différents types
d assises, je me suis dit que pour accentuer
l'idée de la décomposition du fauteuil,
la couleur avait un rôle a jouer
4u bout d un moment, c'est quasiment
dei enu I element central du projet On peut
v ajouter des poufs autant qu 'on veut
en faire un objet presque sans fin
qui symbolise pour moi I idée que I on peut

mélanger sans limites En fait, ce qui est
merveilleux et en même temps vertigineux
dans cette histoire de la couleur, ce sont
toutes ces possibilités qui s 'o f f rent quand
on commence a les articuler entre elles »
Le designer cherche a dessiner des objets
perçus d emblée de maniere sensuelle
car pour Pierre Charpm, « la couleur
est une jouissance, elle relevé vraiment
de cet ordre »

Tête chercheuse
Dans cc parcours quadn, les recherches
a\ec le Cirva occupent une place
importante car elles permettront
de décliner un rapport a la couleur
sur des supports qu il n'avait
jusqu'alors jamais travailles notamment
Ic verre colore Presque une lumiere
« Evidemment, le paysage que j'ai fait la
bas ne serait absolument nen

sans la couleur, sa transparence,
son opacité, car les objets des cylindres
traverses par des plaques, des ecrans
sont d une grande simplicité »
La serie des Stamps s'inscrit
dans le même registre II utilise
pour la premiere fois des couleurs
« signal », presque de signaletique
routiere La encore, l'objet reste
tres simple maîs le vert fluo introduit
« un plus par rapport a la perception
de cet objet qui est plus intéressant
dans la forme elle même»
L'exposition « Oh couleurs ' »
qu il scénographie actuellement
pour le Musee des arts decoratifs
et du design a Bordeaux (du JS juin
au S novembre) regardera « le design
au prisme de la couleur » s'interrogera
sur leurs liens « I o couleur
est insaisissable impalpable ingerablf
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Existe f elle vraiment9», commente
Constance Rubini, directrice du Madd
et par ailleurs commissaire
de l'exposition, qui s'est attaquée
avec son complice a sa diversite
et SL sa complexité pour mettre en scene
certaines de ses facettes En mêlant
intuition et reflexion scientifique
pour developper les différents thèmes
qu'ils ont retenus, avec l'ambition
de «montrer la folie de la couleur
a l'état naturel, sa puissance
pour emmagasiner l'énergie
dans les objets » « Fugace, rebelle,
elle n'est pas maîtrisable, si dépendante
de son interaction avec la lumiere »,
explique encore Constance Rubim
La question n'est pas de faire quelque
chose d'exhaustif, assurent ils
d'une même voix, maîs de montrer
que la couleur peut évoquer des choses
tres différentes «Parfois elle est la
pour le plaisir, parfois elle peut etre
répressive, maîs tres souvent elle joue

un rôle, précise Pierre Charpin
Signaletique, par exemple, comme la boite
aux lettres jaune de La Poste Ce n'est pas
une couleur qu'on trouve a l'état naturel
a part dans les champs de colza
Donc on la voit tout de suite » De même
l'enseigne de pharmacie, verte
et lumineuse Clin d'œil, la carte
de Bordeaux une des rares villes
qui portent le nom d'une couleur
se dessinera en silhouette sur un mur
bleu cyan « Ma carte blanche raconte
tout cela la aussi, conclut le designer
La couleur est partout, maîs pourtant
nous n 'arrivons pas a la cerner,
ni a l'enfermer dans des theones
Nous montrerons des nuanciers
évidemment car il y a une nécessite
de classi/ier, de donner des noms »
Ne pas manquer le couloir central
de l'ancienne prison, inaugurée pour
l'occasion en galerie, qui précisément
ne sera qu'un énorme nuancier
Une entree en matiere haute en couleur

Catherine DEYDIER
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Oh couleurs!
Le design
au prisme
de la couleur
Le design traiterait-il la couleur de manière
spécifique?L'exposition "Oh couleurs! Le
design au prisme de la couleur", au musée
des Arts décoratifs et du Design de Bordeaux
du 29 juin au 5 novembre 2017, tente d'en
démêler les liens à partir d'objets réunis sous
le commissariat de Constance Rubini. Ils
relatent des recherches et des phénomènes
dont le champ du design s'est saisi. Dans
l'ancienne prison municipale de Bordeaux
construite au xo? siècle, devenue depuis 1980
lieu de stockage du musée, la scénographie
de Pierre Charpin sert magistralement
le propos, en s'appuyant sur l'agencement
du bâtiment.
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Autour de deux approches prin-
cipales de la couleur, l'une pig-
mentaire autour d'une carte
blanche à Pierre Charpin, l'autre

structurelle autour de l'irisation due à la dif-
fraction de la lumière et aux principes phy-
sico-chimiques de la matière, des exemples
spécifiques relient le spectateur à l'expé-
rience universelle de la couleur. Les tex-
tiles bom (Japon) conçus à partir de haillons
ont une unité stylistique grâce à la teinture
incolore indigo qui se révèle en s'oxygénant.
Utilisé pour les vêtements de travail, le jean
en est un des exemples actuels. Des boîtes
Tupperware de 1940 à nos jours illustrent
révolution des couleurs selon les tendances
et les technologies. Pour les drapeaux, la
couleur est affaire de signification et de sym-
bole comme l'historien des couleurs Michel
Pastoureau le raconte1.

Concernant la position des designers, Pierre
Charpin donne le ton. Todo es de color2 dit-il
en mettant le spectateur face à un mur jaune
fluo. Les principes sont posés. La couleur
est à la fois entité pigmentaire et recouvre-
ment de surface. Dans la suite, sur des fonds
de mur, rouge, noir, bleu clair, orange, rose,
bleu foncé, le designer dispose des objets qui
sont en rapport d'absorption ou d'opposi-
tion et dont la valeur colorée devient rela-
tive selon le voisinage et la lumière. Pour
certains des objets, la couleur est un facteur
identitaire, boîte aux lettres jaune, extinc-
teur rouge, croix de pharmacie verte... Elle
se relie à une forme ou à un objet même
quand on ne la voit pas. Dans le film Sanjuro3

en noir et blanc, le rouge du sang qui gicle
reste prégnant. Se retrouvent ici les propos
d'Ettore Sottsass, pour qui la couleur est un
principe d'existence de chaque chose avec

<- Tupperware, des annees 1940
a aujourd'hui

T Le jaune du Sud - Couleur
et géographie
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L'usage de to couleur par Verner Ponton
Couleur et effets physiologiques

sa couleur attachée* et qui déjouent les clas-
sifications normées. // est impossible, dit-il,
de dire la couleur numéro 225, car on ne sait
jamais si le numéro 225 est à côté ou loin de
lafenêtre...

La perception relative de la couleur et ses
capacités ambiantales sont largement explo-
rées. LaDaylight Colour Wheel d'Hella Jon-
gerius5, directrice artistique chez Vitra
pour les couleurs et les matériaux, relate
les changements de teintes de quatre cou-
leurs au cours d'une même journée. Ver-
ner Panton6 connaît l'influence de la cou-
leur sur nos humeurs. Dans une approche
intuitive de l'ambiance, Irma Boom conçoit
un papier peint inspire des couleurs de Bor-
deaux7. Les archives inédites de la Régie des
usines Renault concernant la collaboration
de la décoratrice Paule Marrot à partir de

1953 font état de son approche sensible des
couleurs dans la nature pour ses études de
teintes des carrosseries et selleries de la
mythique Dauphine. Elles seront codées et
reproductibles.

Largement inspire des théories du chimiste
Michel Eugène Chevreul, l'ouvrage didac-
tique de Josef Albers L'Interaction des cou-
leurs* conforte les approches des designers.
Les commentaires qu'en a faits Donald Judd
(L'approche d'Albers est une approche prag-
matique, sensible et libre de tout jargon et
de toute obscurité9) peuvent s'appliquer à
cette exposition. Ni théorique ni exhaus-
tive, elle excite la curiosité du visiteur, petit
ou grand. Il en ressort dynamisé et joyeux,
jamais arrêté dans ses sensations, conscient
de la variabilité de ses perceptions et heu-
reux de ses incertitudes, toutes relatives. •

1. Dans la chambre Garance de l'hôtel de Lalande,
on peut s'asseoir pour écouter un extrait sonore
de Michel Pastoureau qui raconte le rouge garance
2. Que chantaient Loie et Manuel en 1975
3* Akira Kurosawa, Son/uro, 1962
4. En préambule, une citation d'Ettore Sottsass
donne le parti pris de cette exposition
Quand fêtais enfant, les couleurs étaient
les choses mêmes ll ne s'agissait pas de
"couleurs", mats simplement de guêpes, de
framboises, de champignons, de fleurs Ettore
Sottsass in Notes sur la couleur par Barbara
Radice, Abet Edizioni, 1993
5. Cette piece donne un aperçu du propos
d'Hella Jongenus qu'elle développe plus
largement dans l'exposition "Breathing Colour"
au Design Muséum a Londres du 24 juin
au 24 septembre 2017
6. Verner Panton, L/dr om Farver (Notes on Colour,
1991) publie par The Danish Design Center
7. En reference a son ouvrage Colour Based
on Nature, editions Thomas Eyck, 2012
8. Josef Albers, Interaction of color, 1963
Application interactive pour iPad,
Yale University, 2013
9. Donald Judd, Josef Albers, "L'interaction
des couleurs". Arts Magazine, novembre 1963
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       Una exposición en el 
MADD de Burdeos explora 
el diseño desde el prisma 

del color. El creador 
Pierre Charpin comisaría 

una parte: pura explosión 
cromática y sensorial.

Muestra
DE 

color

e pequeño, los colores eran las cosas en sí mismas. No eran sus 
nombres (rojo, azul, verde), sino avispas, frambuesas, setas, 
flores...”. De estas palabras de Ettore Sottsass parte la exposición 
Oh couleurs! en el Musée des Arts Décoratifs et du Design (MADD) de 
Burdeos. Su objetivo es analizar el diseño desde el punto de 
vista del color. “Es escurridizo, efímero, nunca definitivo, cam-
bia con el tiempo, con la luz y depende del contexto y de los 
otros tonos que estén cerca –comienza Constance Rubini, di-
rectora del museo y comisaria de la muestra–. Pertenece al 
mundo de las ideas, más que al de lo real. Y sin embargo, deter-
mina en gran parte nuestra relación con los objetos. Gracias a él 
apreciamos sus formas y volúmenes, confiere vida y energía, 
define la función, indentifica, comunica. Hemos querido ense-
ñar esta faceta”. Rubini ha invitado al creador francés Pierre 
Charpin a que diseñe una parte dándole carta blanca (paradojas 

D

Pierre Charpin en 

el sillón Proust de 

Alessandro Mendini. 

Arriba, el espacio 

para niños sobre el 

artista Josef Albers. 

fotos: alberto heras

de la vida). “Era o él o Hella Jongerius, que también está presen-
te. Pero de Pierre me gusta su relación directa con el color: sen-
sorial, expresiva, casi festiva. Quería que el espectador se enfren-
tara a un explosión cromática. Y es el caso”, prosigue. El resulta-
do es una selección de piezas tan diversas como las Superbox de 
Sottsass o el mono naranja de los presos de Guantánamo. La 
exposición se celebra en la antigua cárcel municipal, que servía 
de almacén para el museo desde los 80, y se reparte en dos gran-
des espacios centrales: uno habla de los pigmentos, la zona dise-
ñada por Charpin; y el otro, del fenómeno de la irisación, repre-
sentado por los escarabajos o los vestidos de Paco Rabanne. 
Alrededor, las viejas celdas ofrecen una serie de salas monote-
máticas con objetos o autores que tienen mucho que decir sobre 
el tema: las banderas, el plástico, el rouge de labios, el índigo de 
los textiles japoneses boro, los coches Renault, Le Corbusier, 
Josef Albers, Verner Panton o Donald Judd. “He tenido acceso 
a diferentes teorías del color, pero he olvidado todo, hasta el 
nombre de algunos de ellos. No he querido teorizar o clasificar, 
ni exponer diseños míos. Aquí, como en mi trabajo, lo he usado 
de manera intuitiva, en el orden de lo sensible”, remata Charpin. 
Una escenografía que entra por los ojos. Hasta el 5 de noviembre en 
el MADD. Burdeos: 39 rue Bouffard. www.madd-bordeaux.fr

La sala dedicada 

a Verner Panton. 

Izda., tupperwares 

de varias épocas 

y colores. Abajo, 

la directora del 

MADD, Constance 

Rubini, junto a una 

obra de Vincent 

Beaurin y, la sala 

dedicada al color 

amarillo del Sur 

entre los muros de 

la antigua cárcel. 

“El color es 

escurridizo, efímero, 

cambia con el 

tiempo y la luz”. 

CONSTANCE RUBINI
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Lœil DES EXPOSITIONS
EN REGIONS

_ Bordeaux et Floirac (33)

LE DESIGN IN SITU
Musée des arts décoratifs
Jusqu'au 29 janvier 2017
Rares sont les possibilités de visiter une
maison particuliere conçue par un archi-
tecte détenteur du Pntzker Prize, équiva-
lent du prix Nobel en architecture. C'est
lecas, pour quelques semaines, à Floirac,
près de Bordeaux, où la maison Lemoine,

ér igée en 1997 par le maître d œuvre
néerlandais Rem Koolhaas (lauréat en
2000l, accueille l'un des volets d'une ex-
position bicéphale intitulée « Houselife »
[« Vie domestique »], qui réunit plus de
trois cent cinquante pieces dè dèsigners

français et internationaux datant des
années 1980 à aujourd hui, issues de la
collection design et arts décoratifs du
C e n t r e n a t i o n a l des a r ts p las-
tiques (CNAPI Le second volet se loge
dans lhôtel de Lalande, actuel Musee
des arts décoratifs et du design de Bor-
deaux Au premier étage de la maison
Lemoine, se déploient une cinquantaine
de pièces qui résonnent peu ou prou avec
la puissance et la technicité de cette ar-
chitecture contemporaine Sont ainsi
évoquées des notions de porte-à-faux, de
coulissage.de légèreté, de transparence,
ete Planté sur un fragile mikado en alu-
minium qui fait office de pieds, le canape
Ffying Carpe? d'Ilkka Suppanen évoque
justement le porte-à-faux, et immanqua-
blement la légèreté Le tabouret TMAG-F
d'Etienne Fermigier coulisse, lui, sur son
propre pied, à I instar d une large plate-
forme, qui, habituellement, traverse tous
les niveaux de la maison Pour I occasion,
cette plateforme s'est figée et a été suré-
levée d'un podium afin de recevoir une
myriade de vases de verre, dont un eton-
nant spécimen signé Bert Fnjns et bap-
tisé Cylindre. Penché rempli d'eau, il ne
tient sur sa base que s'il contient un mini-
mum de liquide De son côté, le Musee
des arts décoratifs et du design accueille
pas moins de trois cents meubles et ob-
jets repartis dans les différentes salles
devenues pièces d'habitation entrée,
salon, salleà manger, cuisine, chambre,
bureau Pou rie visiteur, e est I opportu-
nité de découvrir une (infime] partie de
cette imposante collection du CNAP, le-
quel a réuni, depuis 1981, quelque neuf
mille meubles et objets, dont six mille
contemporains

CHRISTIAN SIMENC

EttoreSottsass.Compof/erMurmansfc, 1982 vue
dp la presentation dans la Maison Lemoine,
collection CNAP ©Plio o MADDBordeaux/
Jeanchristophe Garcia

O « Houselife », Musee des arts décoratifs et du
design, 39, rue Bouffard, Bordeaux 1331. et,
jusqu au 10decembre2016.a Lav Lia Lemoine,
a Floirac www madd-bordeaux tr
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Agenda

Domestiquer le DESIGN
Deux lieux d'exception -l'hôtel particulier du XVIIIe qui abrite le musée des Arts décoratifs et la Maison à Bordeaux, griffée Rem
Koolhaas- accueillent une sélection de 300 pièces emblématiques du design contemporain consacré à la maison. PA» NEKA CHA»PEY.

D epuis la Préhistoire, les objets du quotidien répondent a
une double exigence ils se doivent d'être fonctionnels et
« beaux » Une recherche de l'esthétique qui a certes évolue

maîs a toujours ete pensée en parallèle Conçue parle musee des
Arts decoratifs et du Design, « Houselife » se différencie des autres
rétrospectives consacrées au design domestique grâce a une
presentation totalement in situ pas d installation froide de pieces
isolees posées sur socle, maîs une mise en scene pertinente dans
deux cadres d'exception, le somptueux hôtel de Lalande, siege
du MAUD et une maison contemporaine privee, dessinee par
Rem Koolhaas, perchée sur les hauteuis de Bordeaux Cafetières,
vases, lampes, armoires fauteuils ce sont pres de 300 pieces
de designers -Maicel Wenders, Ren Arad, Maarten Haas, François
Bauchet. Renan et Erwan Boutoullec - issues du Fonds national
d'art contemporain, de la collection du Centre national des arts
plastiques (Cnap) qui recréent une •< vie de famille » En mettant
en avant non seulement leur beaute plastique maîs leur fonction
dans la vie quotidienne Le design «vant trouve ainsi sa place
autant dans une maison d'architecte que dans un cadre XVIIIe,
tout en boiseries et parquets d'époque Une belle reflexion sur le
beau dans le quotidien, que n'aurait pas reniée le Bauhaus <>
Jusqu'au 29 janvier 2017 Musee des Arts decoratifs et du Design
de Bordeaux, 39, rue Boulard, 33000 Bordeaux madd-bordeaux fr

1. Inspirée des vases Ming, Hella Jongenus mélange supports et matériaux
inattendus. « Embroidered Tablecloth - Red Blossom » 2. « Knotted Chair »
de Marcel Wanders sera exposée dans le Cabinet des singeries du MADD.
3. L'«OggettQ banale» d'Alessandro Mendim trônera au Cabinet des
faiences fines du MADD. 4. Le « Floorfan », sculpte à la main, de Maarten
Baas. 5. « Papardelle » de Bon Arad : une chaise souple comme un ruban.
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m situ Le design au quotidien
Les meubles et objets de design du Cnap retrouvent
leur fonction usuelle dans un univers domestique
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B O R D E A U X • Avec ses
9 DOO meubles et objets, dont
6 000 contemporains, la collec-
tion Design et arts décoratifs bâtie
depuis 1981 par le Centre natio-
nal des arts plastiques (Cnap) de
Bordeaux est aujourd'hui impo-
sante. Mais le Cnap n'est qu'un
fonds qui n'a pas de forme, en
l'occurrence un lieu pour exhiber
ledit fonds. D'où ses prêts pour
les expositions et autres dépôts
temporaires dans les institutions
publiques. Et depuis un an, le
Cnap expose davantage. Après la
présentation « Les Oracles du de-
sign », fin 2015, à la Gaîté Lyrique,
à Paris, puis « Zone de confort »,
en février, à la Salle Poirel, à
Nancy, c'est au tour de Bordeaux
d'accueillir « Houselife » [« Vie
domestique »], laquelle réunit
350 pièces de designers français
et internationaux datant des an-
nées 1980 à aujourd'hui.
L'exposition se déploie dans deux
lieux qui, historiquement et ar-
chitecturalement parlant, sont
à l'opposé l'un de l'autre. D'un
côté, en plein centre-ville, une
demeure du XVIIIe siècle, l'hôtel
de Lalande, actuel Musée des arts
décoratifs et du design ; de l'autre,
une villa ultra-contemporaine des
années 1990, la maison Lemoine,
plantée par l'architecte batave Rem
Koolhaas sur une colline de la pé-
riphérie bordelaise, à Floirac. Deux
espaces distincts - soit deux ma-
nières de « montrer » un univers
domestique - qui, pour l'occasion,
inversent la logique habituelle :
le musée se métamorphose en
maison et la maison, à son échelle
évidemment, en musée.

Le design mis en contexte
Au Musée des arts décoratifs et du
design, le visiteur déambule ainsi
dans différentes salles transfor-
mées en pièces d'habitation : en-
trée, salon, salle à manger, cuisine,
chambre, bureau... Trois cents
objets que l'on peut admirer sans
filtre - c'est l'intérêt majeur de
cette présentation - investissent
les espaces, vitrines comprises.
Le procédé est simple : dans la

Maarten Baas, Floorfan, 2006,
présente dans le salon de Gascq,
Musée des arts décoratifs et du
design, Bordeaux. ©Photo MAUD
Bordeaux/Jean Christophe Garcia

cuisine, les ustensiles ou l'électro-
ménager, dans le salon, la chaise
longue et un lampadaire pour la
lecture, etc. Dans une vitrine, des
pièces en porcelaine signées Jaime
Hayon côtoient d'antiques pots de
pharmacie. Sur une commode,
deux porte-fruits ou légumes en
faïence de Florence Doléac enca-
drent une céramique ancienne de
Moustiers. Sur cette dernière, des
excroissances en forme de têtes
de lion ; sur les premiers, une my-
riade de bols ou d'anses. Entre les
intrus et les existants, meubles et
objets amorcent parfois un tête-à-
tête formel, mais le jeu s'arrête là.
Fatalement, dans le « vestibule »,
on retrouve un vélo - un Biomega
signé Marc Newson - et dans la
« chambre d'enfant » des meubles
« rigolos », telle une « chaise
langue » en résine de Marti Guixé.
Ce principe qui consiste à récréer
les pièces traditionnelles d'une
habitation n'autorise que très peu
de liberté, sinon de fantaisie, et le
choix des objets est souvent dicté
par l'affectation des salles. D'où
une scénographie sans surprises.

HOUSELIFE
-» Commissaire de
l'exposition : Constance
Rubmi, directrice du Musée
des arts décoratifs et du design
de Bordeaux.
-» Commissaire associée :
Juliette Pollet, responsable
dè la collection Design et Arts
décoratifs au Cnap.
-» Nombre de pièces : 350.

HOUSELIFE, jusqu'au 29 jan-
vier 2017, Musée des arts dé-
coratifs et du design, 39, rue
Bouffard, 33000 Bordeaux, et
jusqu'au 10 décembre 2016,
Maison Lemoine, 2 chemin des
Plateaux, 33270 Floirac , www.
madd-bordeaux.fr.

Exceptée la chaise Pappardelle de
Ron Arad qui opte pour un endroit
incongru en haut d'un escalier,
devant une cimaise truffée d'an-
tiques heurtoirs et verrous en fer
forgé, dont le matériau résonne
avec la cotte de maille inox de
l'assise, laquelle épouse moelleu-
sement les marches dudit escalier.

Lin dialogue contenant
et contenu efficace
Le propos est plus consistant dans
la Maison Lemoine, à Floirac, qui
accueille au premier étage - ou
rez-de-jardin, c'est selon - le se-
cond volet de cette exposition :
soit une cinquantaine de pièces ;
une gageure, car le lieu est ha-
bité. Âgée de deux décennies,
l'architecture n'a rien perdu de sa
superbe. Elle en impose même à
ces infortunés objets venus, pour
quèlques semaines, troubler son
existence. Néanmoins, le dialogue
s'instaure davantage entre conte
nant et contenus. Sont notam-
ment révélés divers aspects de la
technicité de la villa : systèmes
coulissants ou mobiles, porte-à-
faux, matériaux bruts... Les ri-
goureux tabourets métalliques de
Herbert Jakob Weinand répondent
à la géométrie du sol fait cle larges
panneaux en inox. Suspendu
comme en lévitation, le fauteuil
Bulle d'Eero Aarnio fait un clin
d'oeil à un œil-de-bœuf découpe
dans le rideau de plastique blanc
accroché en arrière-plan. Face à la
vigueur du béton brut s'affichent,
en regard, trois centres de table du
duo Dele Lindo, conçus en banals
tubes de PVC gris. Ou le Hamac
n° 28 du tandem Bless, tressé
d'épais boudins de coton anthra-
cite, lequel fait fi de la paroi vitrée
pour flotter littéralement dans
le paysage. Sur une plateforme
mouvante, figée pour l'occasion
et surhaussée en guise de podium,
sont disposés des vases en verre,
dont bon nombre sont séduisants,
qui évoquent la transparence et la
lumière naturelle au travers des-
quels on aperçoit le jardin.

Christian Simenc
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On the outskirts of Paris sits the Centre National des Arts Plastiques (CNAP). A state-owned institution dedicated toOn the outskirts of Paris sits the Centre National des Arts Plastiques (CNAP). A state-owned institution dedicated to

promoting contemporary visual arts, the CNAP is home to a vast collection consisting of almost 100,000 pieces. Alongpromoting contemporary visual arts, the CNAP is home to a vast collection consisting of almost 100,000 pieces. Along

with artworks, the collection holds some 9,000 design objects.with artworks, the collection holds some 9,000 design objects.

“In France we refer to it as an exhibition that doesn’t have walls,” says Constance Rubini, the director of the Musée des“In France we refer to it as an exhibition that doesn’t have walls,” says Constance Rubini, the director of the Musée des

Arts Décoratifs et du Design (MADD) in Bordeaux. “The CNAP is not like a museum that has a space to show its collection.Arts Décoratifs et du Design (MADD) in Bordeaux. “The CNAP is not like a museum that has a space to show its collection.

Instead it’s all kept in storage.” The CNAP regularly loans items to museums and galleries for exhibitions and has anInstead it’s all kept in storage.” The CNAP regularly loans items to museums and galleries for exhibitions and has an

online database where almost 80,000 of its contents are listed. It is rare, however, for objects from the collection to beonline database where almost 80,000 of its contents are listed. It is rare, however, for objects from the collection to be

shown in the same exhibition at any great volume. The sheer magnitude of the collection also means that many piecesshown in the same exhibition at any great volume. The sheer magnitude of the collection also means that many pieces

have not been exhibited for several decades. It was these considerations that inspired have not been exhibited for several decades. It was these considerations that inspired HouselifeHouselife, an exhibition curated by, an exhibition curated by

Rubini that features 350 design objects, all belonging to the CNAP.Rubini that features 350 design objects, all belonging to the CNAP.

HouselifeHouselife  is split across two sites: MADD, an 18th century mansion located in central Bordeaux that was transformed into is split across two sites: MADD, an 18th century mansion located in central Bordeaux that was transformed into

an art gallery in 1955; and Maison Bordeaux, a private residence situated on a hilltop in the bucolic surrounds of Floirac, aan art gallery in 1955; and Maison Bordeaux, a private residence situated on a hilltop in the bucolic surrounds of Floirac, a

quaint town 5km east of Bordeaux. The three-story private residence was designed by architecture practice OMA and isquaint town 5km east of Bordeaux. The three-story private residence was designed by architecture practice OMA and is

formed of three stacked levels: a cavernous ground floor that is sunken into the landscape, an airy first floor that boasts aformed of three stacked levels: a cavernous ground floor that is sunken into the landscape, an airy first floor that boasts a

largely glass facade, and a top floor that features an aged metal facade punctuated by portholes. Maison Bordeaux waslargely glass facade, and a top floor that features an aged metal facade punctuated by portholes. Maison Bordeaux was

commissioned by wheelchair user Jean Francois Lemoine and his wife in 1994, completing in 1998. The focal point of thecommissioned by wheelchair user Jean Francois Lemoine and his wife in 1994, completing in 1998. The focal point of the

house is an elevating platform that freely moves between all three levels.house is an elevating platform that freely moves between all three levels.

Beyond its initial coverage in the architectural press, Maison Bordeaux has seldom been seen by the public. As part ofBeyond its initial coverage in the architectural press, Maison Bordeaux has seldom been seen by the public. As part of

HouselifeHouselife, MADD will organise visits to the house. The owner will remain living in the house throughout the duration of the, MADD will organise visits to the house. The owner will remain living in the house throughout the duration of the

exhibition, moving out of the central space on the first floor to accommodate the exhibts. “It was a bit of a crazy project,exhibition, moving out of the central space on the first floor to accommodate the exhibts. “It was a bit of a crazy project,

to put a state collection in a private house. It is something that we would never usually do,” says Rubini. “But when Ito put a state collection in a private house. It is something that we would never usually do,” says Rubini. “But when I

proposed the project to the owner, she was very enthusiastic. I thought it would be interesting to present design objectsproposed the project to the owner, she was very enthusiastic. I thought it would be interesting to present design objects

in a real domestic space, a space that is still in private hands and not a museum.”in a real domestic space, a space that is still in private hands and not a museum.”

Where almost 300 pieces are on display at MADD, just under 60 objects are exhibited in Maison Bordeaux. “In theWhere almost 300 pieces are on display at MADD, just under 60 objects are exhibited in Maison Bordeaux. “In the

architecture, Rem Koolhaas has already considered the furniture,” says Rubini. “It is very economical, the minimum thatarchitecture, Rem Koolhaas has already considered the furniture,” says Rubini. “It is very economical, the minimum that
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La Gambiarra, objets potentiels, une utopie de designers
15 mai au 15 octobre 2014

Design AuMuséedesartsdécoratifsetdudesigndeBordeaux,
deuxjeunescréateursinterrogent,nonsansmalice, lanotiond’objetutilitaire

Dis-moiàquoitusers?

Lesmeilleures entrées en France

culture& styles

Bordeaux

Le numéro 01-83-72-89-31 que
voussuggèred’appelerlanoti-
ce figurant dans la première

vitrine de l’exposition «La Gam-
biarra», auMusée des arts décora-
tifs et dudesigndeBordeaux, vous
apprend que « les objets que vous
avez sous les yeux sont de petites
improvisations glanées sur le Web
etdans la vie de tous les jours».

«A première vue, poursuit la
voix sur le répondeur téléphoni-
que, ces petits objets paraissent un
peu décalés, presque sales, drôles
parfois (…). Ils nous éloignent du
type de produits que l’on consom-
me d’habitude, hyper définis, faci-
les à utiliser, très sécurisants.» Et le
commentaire de vous rassurer, si
besoin était : «La plupart d’entre
nous se sentent distants par rap-
portàcesobjets,probablementpar-
ce qu’ils naissent dans des milieux
moins équipésque lenôtre.»

Aucun doute : ces objets sont
déroutants, désopilants… La plan-
cheà repasser pour faire griller des
saucisses ; la «cafetière honnête»,
qui laisse voir son réservoir, sa
pompe et l’ensemble de ses autres
organes; oubienencore lapoignée
en polyuréthane moulé, qui peut
servir aussi biendepresse-papiers,
depoignéepour le couvercled’une
casserole, pour une brosse ou une
ansed’aspirateur, etc.

D’autres explications à propos
de différents groupes d’objets sont
ainsilivréesparrépondeurtélépho-
nique interposé.Cinqen tout.Pour
visiter la Gambiarra, il est donc
recommandé de se munir de son
téléphoneportable.

Pourquoi un tel dispositif ?
«Pour répondre à la pénurie d’au-
dio-guides du musée bordelais»,
répondent les deux jeunes desi-
gners, BasiledeGaulle et Roméede
laBigne.Diplômésde l’Ecole natio-
nale supérieure des arts décoratifs
deParis(Ensad)–lepremierendesi-
gn graphique, le second en design
objet–, ilsmettent ici en scène leur
travail de fin d’études, qui leur a
valu en 2013 les félicitations du
jury de l’école, présidé par le desi-
gnerMathieu Lehanneur.

Ils ne voulaient pas saturer par
des panneaux l’espace relative-
ment petit de l’exposition. Ils ont
donc demandé à quelques amis
d’emprunter la ligne fixe que ces
derniersn’utilisentjamais–lesjeu-
nes se servant uniquement de leur
portable– et d’enregistrer sur les
répondeurs de ceux-ci des textes
permettant de guider les visiteurs
aupaysde laGambiarra.

Cette trouvaille ne pouvait pas
mieux illustrer ce terme brésilien
qui donne son titre à l’exposition.
La Gambiarra, lit-on sur un pan-
neauplacéàl’entréedelasalle,dési-
gne«unartdevivrerythméparl’im-
provisationet lessolutionsprovisoi-
res». Làoùface, leplussouvent,à la
pénurie et à la nécessité, l’on fabri-
queune table à partir de toute sur-
faceplane…Autrementdit le systè-
me D! Dont les exemples les plus
connus sont le dos d’une chaise
converti naturellement en porte-
manteau. Ou une bouteille plasti-
que coupée en deux devenant à la
fois tasse et entonnoir…

Prenant lepari de laplusgrande
liberté, lesdeuxdesignersontréali-
sé non pas des objets vendables
maisune réflexion autour d’objets
potentielsetdeleursqualités telles
que prendre, tourner, chauffer. En

partantdeleursqualitésplutôtque
de leur fonction, considérant que
cette dernière est un point final et
la qualité un point de départ, ils
montrent qu’une tige maniable et
déformable, avec sa résistance
chauffante, a plusieurs fonctions :
elle permet de cuire des aliments,
chauffe l’eau de la bouilloire, de la
douche, etc. Idem pour l’élastique,
dontilscontentunejoliecomparai-
son avec le téléviseur, à la façon
d’une fable de La Fontaine, au
01-47-00-75-37.

L’exposition fait jaillir bien des
questionnements. Celui-ci par
exemple : à quoi servent les desi-
gners ? «En France, le métier est
flou. C’est un anglicisme qui, outre-
Mancheest complétéparune spéci-
ficité –objet, graphique, industriel,
etc.– Ici, le designer est décorateur,
ce que nous ne voulons pas vrai-
ment devenir.» Enmatière d’équi-
pement, de quoi a-t-on vraiment
besoin? «De si peu finalement»,
répond leduo.

Leur propos est «d’aller au-delà
dudesignquivientcomblerlemoin-
dre besoin». Il est vrai que l’abon-
dance de biens domestiques sem-
ble bien provoquer le fantasme de
l’équipement. Le designer italien

BrunoMunari (1907-1998) dans les
années 1960, ne s’en était-il pas
moquéenétablissantunelistequa-
si exhaustive de tous les couverts
existant dans nos sociétés, quand
ailleursdeuxbaguettes suffisent !

A-t-on besoin d’une cuillère
pour faire fondre le sucre dans son
café? Un film réalisé par les deux
comparses montre les 100maniè-
res d’inventer sa cuillère. N’a-t-on
pas chez soi des machines qui ne
serventpresque jamais?Des appa-
reils dernier cri dans la cuisine
dont les fonctions se complexi-
fient chaque jourdavantage et que
l’onutilisesipeu?Desoutillagesde
plus en plus performants qui, à
moinsque l’onne soitunbricoleur
hyperactif, restent enfermés dans
leurs boîtes quasiment toute l’an-
née? Or, assurent-ils, «on ne peut
pass’équiperdetoutetêtresansces-
se dans le désir d’un objet qui fera
ceci ou cela. Le design s’est dévelop-
pé pour résoudre des problèmes,
fournir aux utilisateurs des solu-
tions à leurs besoins. Mais à voir le
nombre d’objets que nous produi-
sons, il semble que nous ayons bien
desproblèmes»…

Loin de la techniquemarketing
dela«persona»–consistantàiden-

tifier un groupe cible afin de fabri-
quer en série un objet pour qu’il
soit acheté par le plus grand nom-
bre– ils ont réinventé, bricolé des
objets-éléments.Detellefaçonéga-
lementque chacunpuisse à sa gui-
sefairesonpropreobjet.Etnonpas
l’objetde tout lemonde.

Une utopie? Pas tant que cela.
L’on se souvient de l’engagement
contre la frénésie de la production
d’objets qui animait dans les
années 1990 le groupenéerlandais
Droog Design. L’on se rappelle les
bouteilles de lait en guise de sus-
pensions lumineuses de Tejo
Remy. Récupération et recyclage
ont pris depuis les contours d’un
courant esthétique à la mode. En
ces temps d’alerte rouge sur l’ave-
nir de la planète, la démonstration
de Basile de Gaulle et Romée de la
Bigne pourrait bien rouvrir la voie
à l’engagement radical d’hier. p

MélinaGazsi

La Gambiarra, objets potentiels, une
utopie de designers. Jusqu’au 15octo-
bre, Musée des arts décoratifs et du
design de Bordeaux, 39, rue Bouffard.
Tous les jours sauf le mardi,
de 14heures à 18heures. Entrée libre.
www.bordeaux.fr

En cette rentrée, Lucypoursuit sa promenadede santé en tête dubox-
office, parvenant, en 4esemaine, à dépasser la barre des 4millions d’en-
trées. En 20esemaine,Qu’est-ce qu’on a fait auBonDieu? franchit, lui, le
seuil faramineuxdes 12millions d’entrées. Sinon, PartyGirl réussit un
départmoyen compte tenude sonbon accueil critique : unpeuplusde
64000entrées pour unemoyennepar copie de 426spectateurs. Fait
notable,Winter Sleep semaintient (–4%par rapport à la semaine du
20au24août), atteignant un total cumulé de 220000entrées. Il s’agit
non seulement dumeilleur résultat pour un filmduTurcNuri Bilge
Ceylan en France,mais aussi, étant donné la durée de ce long-métrage
(3h16), d’unbon résultat comparativement à d’autres Palmesd’or répu-
tées difficiles (LeGoût de la cerise avait attiré 160000spectateurs, et
L’Eternité et un jour, 170000). A noter, enfin, le bon score desCombat-
tants (plus de 200000entrées enmoins de deux semaines).

LES FILMS DE LA SEMAINE

A-t-onbesoin
d’unecuillère

pourfairefondrele
sucredanssoncafé?

Lucy 4 402 963 615 � –24% 4 159 706

Hercule 1 338 048 487 338 048

Les Gardiens
de la galaxie 3 288 558 586 � –24% 1 760 028

Nos étoiles contraires 2 228 438 299 � –17% 617 987

22 Jump Street 1 226 229 288 226 229

Expendables 3 2 219 639 588 � –53% 810 001

La Planète des singes:
L’affrontement 5 159 375 591 � –31% 3 574 410

Opération
Casse-noisette 4 122 627 410 � 19% 801 813

Qu’est-ce qu’on a fait
au Bon Dieu? 20 93 600 441 � –9% 12 064 037

Enemy 1 82 127 157 82 127

AP : Avant-première * Estimation
Source : Ecran Total (1) Période du 27 au 31 août inclus

nRetrouvez l’intégralité
de la critique sur Lemonde.fr
(éditionabonnés)

ppv À VOIR

Hippocrate
Film français de Thomas Lilti
(1h42).

ObviousChild
Filmaméricain
deGillian Robespierre (1h23).

pvv POURQUOI PAS

Boys LikeUs
Film franco-autrichien
de Patric Chiha (1h30).

nMaintenant ou jamais
Film français de Serge Frydman
(1h35).
Une jeunemère de famille (Leïla
Bekhti) décide de piller une ban-
que alors que sonmari, licencié
par son employeur, se trouve inca-
pable de payer les traites de leur
nouvellemaison. Problème: elle
s’éprend insensiblement du bra-
queur amateur (NicolasDuvau-
chelle), auquel elle s’associe. On
voudrait y croire,mais le film lui-
mêmen’y croit pas plus que
cela.p J.Ma.

Métamorphoses
Film français
de ChristopheHonoré (1h42).

nLeSecret deKanwar
Film indiend’Anup Singh (1h49).
Laquatrième fille d’UmberSingh
vientdenaître: c’est celle de trop.
Prêt à toutpouravoirunfils, il déci-
ded’élever l’enfant commeungar-
çon,mêmes’il fautpousser le
secret jusquedans ses limites les
plusabsurdes et les plusdoulou-
reuses…Mi-dramesocial aucœur
de l’Indedesannées 1950,
mi-conte fantastique, LeSecret de
Kanwar se construit demanière
unpeuvacillante,maisdresseun
tableau familial saisissant. pN.Lu.

vvv ON PEUT ÉVITER

nIrina, lamallette rouge
Film français de BernardMazauric
(1h27).
Une fillette serbe, jetée sur les rou-
tes alors que la guerre s’achève,
est recueillie par une famille de
paysans bosniaques. C’est un récit
d’apprivoisement classique que
filmeBernardMazauric avec une
bonnedosedenaïveté qui établit
immédiatement la cible à laquelle
s’adresse ce conte: le jeune public,
qui tirera les bénéfices d’une sensi-
bilisation au conflit qui embrasa
les Balkans.pN.Lu.

NOUS N’AVONS PAS PU VOIR

Délivre-nous dumal
Filmaméricain de Scott Derrick-
son (1h49).

ARTS

L’EspagnerendàBogota
untrésorprécolombienvolé
L’Espagne a rendu, lundi 1er septembre, à la Colombie près de
700objets d’art précolombien, que les autorités espagnoles
avaient découverts en 2003 lors d’une saisie de drogue. Les
objets – vases ornés de visages, bols de céramiquedécorés de
motifs géométriques aux tons ocre, instruments demusique, col-
liers, figurines – avaient été emportés hors de Colombie en
2001…
L’ensemble réunit des objets qui datent aussi bien de 1400avant
Jésus-Christ que duXVIesiècle. La récupérationde ces trésors
archéologiques a, pour la Colombie, «une valeur qu’il est très diffi-
cile de chiffrer. Ils viennent de plusieurs de nos cultures et les rap-
porter aupays a pris des années», a déclaré laministre des affai-
res étrangères colombienne,Maria AngelaHolguin, lors d’une
présentationde cinquante de ces objets. – (AFP.)p

CinémaFayeDunaway au Festival Lumière de Lyon
L’actrice américaine FayeDunaway sera l’invitée d’honneur de la
6eéditiondu Festival de cinémaLumière, qui se tiendra à Lyon
du 13 au 19octobre. Le filmBonnie and Clyde (1967), d’Arthur
Penn (1922-2010), dont elle fut l’interprète principale, y sera pro-
jeté en version restaurée, lors de la soirée d’ouverture.
Par ailleurs, une carte blanche sera consacrée au cinéaste espa-
gnol PedroAlmodovar et une rétrospective au cinéaste français
Claude Sautet (1924-2000).

Evolution
Nombre de par rapport Total
semaines Nombre Nombre à la semaine depuis

d’exploitation d’entrées (1) d’écrans précédente la sortie

Planche à repasser pour griller
des saucisses. Ci-contre,
une bouilloire. Ci-dessous,
un réchaud. CLÉMENT LEPENVEN; SAMY RIO

16 0123
Mercredi 3 septembre 2014
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La Gambiarra est un terme brésilien qui désigne une intelligence pratique, nécessaire pour 
résoudre un problème du quotidien avec les moyens du bord. Le Musée des Arts décoratifs de 
Bordeaux présente un projet de design conçu par Basile de Gaulle et Romée de la Bigne autour 
de la réinvention des objets.
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Communiqué de presse
Basile de Gaulle, Romée de La Bigne
La Gambiarra. Objets potentiels, une utopie de 
designers
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Le jeune designer franco-colombien Felipe Ribon convoque  
les esprits du design au musée des arts décoratifs de Bordeaux, 
dans une exposition qui emmène les visiteurs au-delà du 
sensible._Par Alexandre Crochet

CORPS SUBTILS, CARTE BLANCHE À FELIPE RIBON – Musée 
des ar ts décoratifs et du design, Bordeaux – Jusqu’au 

2 novembre

Felipe Ribon,  
médium du design

PAGE  
05

/…

Vue de exposition 
« Corps subtils, Felipe 
Ribon », antichambre 

rez-de-chaussée. 
© Ribon.

CONSTANCE 
RUBINI FAIT PREUVE 
D’ORIGINALITÉ EN 

EXPOSANT L’UN 
DES TRÈS RARES 

DESIGNERS À 
EXPLORER NOTRE 

PERCEPTION 
EXTRASENSORIELLE

 Esprit, es-tu là ? Au 
XIXe siècle, Victor Hugo 
faisait tourner les tables pour 
communiquer avec les disparus. 
Plus tard, le pionnier de 
l’électricité Thomas Edison avait 
rêvé d’utiliser la science pour 
communiquer avec l’au-delà. Au 
XXIe siècle, le designer français 
d’origine colombienne joue à 
son tour les médiums. Ce jeune 
homme – il est né en 1981 – déjà 
auréolé de multiples récompenses 
a reçu « carte blanche », une 
proposition qui fait sens en 
l’espèce, pour « hanter » le 
vénérable hôtel particulier du 
XVIIIe siècle qui abrite le musée 
des arts décoratifs de Bordeaux. Sa 
directrice, Constance Rubini, fait 
preuve d’originalité en exposant 
l’un des très rares designers 
à explorer notre perception 
extrasensorielle. « Felipe Ribon 
est colombien, il est donc moins 
cartésien que les Français et très 
sensible à ces thématiques », 
confie la responsable du musée, 
soulignant qu’une pratique 

comme l’hypnose revient 
dans l’actualité avec, entre 
autres, l’utilisation de ce 
médium pour réaliser des anesthésies en milieu hospitalier. « Selon les 
scientifiques, seul 5 % de notre cerveau est utilisé », ajoute-t-elle.
C’est cette « part de cerveau disponible », pour plagier la formule 
malheureuse d’un ancien dirigeant de télévision, que Felipe Ribon 
sollicite à travers deux collections récentes, Mind the gap et æ – objets 
médiums. Dans la première, le visiteur est convié à approcher la 
pratique de l’hypnose à travers une série d’objets et d’installations. 
Au début du parcours, l’une des salles accueille ainsi un tapis dont 

les motifs codifiés évoquant des planètes matérialisent l’espace de la transe 
hypnotique. Au-dessus est suspendu un pendule géant en verre soufflé 
argenté et en grès qui canalise les énergies telluriques. De nombreux miroirs 
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FELIPE RIBON, 
MÉDIUM  

DU DESIGN

de sorcière (convexes) revisités, 
moitié mat moitié brillant, reflètent une réalité troublée 
et troublante, au-delà du visible, dans un clin d’œil 
volontaire ou non au célèbre portrait des Époux Arnolfini 
par Jan van Eyck.
L’autre volet de l’exposition, æ – objets médiums, aborde 
la question de l’au-delà et le dialogue avec les morts. 
Cette fois, Felipe Ribon a exhumé une série d’objets 
mémoriels dans les réserves : « il a aimé ces lieux précédés 
d’histoire et a pu utiliser le musée comme une matière », 
raconte Constance Rubini. Parmi les objets ainsi rendus 
aux regards des vivants figurent des vases funéraires 
de la fin du XVIIIe siècle dits séditieux, reprenant de 
façon dissimulée le profil de Louis XVI ou de Madame 
Élisabeth dans un but de discrète propagande royaliste, 
ou un reliquaire en forme de cercueil renfermant une 
mèche de cheveux possiblement du roi décapité. 
Un peu plus loin, Felipe Ribon a disposé des 
Ghost-Busters en verre, destinés à capter les 
mouvements invisibles – nous ne l’avons 
malheureusement pas testé. Très répandue jadis, 
la tablette alphabétique est remise au goût du 

jour par le designer. Transportable, elle permet à l’esprit invoqué de 
répondre à travers un nouveau système d’équivalences symboliques 
entre le corps et les caractères typographiques. Caelum, enfin, empile 
des cercles de marbres dans un mouvement de torsion ascendant, 
reliquaire contemporain qui peut accueillir les cendres du défunt dans 
un petit objet lui ayant appartenu. « Ribon est l’un des rares designers 
de sa génération à être très attentif à la qualité et à la maîtrise formelle, 
une dimension sans doute acquise auprès des frères Bouroullec », glisse 
Constance Rubini. Une question demeure en suspens. Pour créer ces 
objets, le designer s’est-il placé lui-même dans un état second ?
CORPS SUBTILS, CARTE BLANCHE À FELIPE RIBON, jusqu’au 2 novembre, 

musée des arts décoratifs et du design, 39 rue Bouffard, 33 000 Bordeaux, 

tél. 05 56 10 14 00, www.bordeaux.fr
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Felipe Ribon, Eye, 
2015, faïence 

émaillée, verre optique 
dichroïde Essilor®. 

© Ribon.

Felipe Ribon avec 
un Ghost-Buster. 

© Giesbrecht.

Felipe Ribon en dates 
2008 Diplômé de l’École 
nationale supérieure  
de création industrielle- 
Les Ateliers, Paris 
2008-2012 Scénographe 
et chef de projet au studio  
des frères Bouroullec 
2009 Remporte le Grand 
prix de la création de la Ville 
de Paris, le prix Best of  
the Best du Red Dot Design 
Award (Allemagne) et le prix 
du public à la Villa Noailles 
(Hyères) 
2010 Commissaire de 
l’exposition « Lumières »  
à la Biennale de Saint-Étienne 
2015 Prix Bettencourt 
pour l’intelligence de la main 
pour son diffuseur de parfum 
Osmos

POUR CRÉER  
CES OBJETS,  
LE DESIGNER 

S’EST-IL PLACÉ 
LUI-MÊME  

DANS UN ÉTAT 
SECOND ?
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V
endredi 10 octobre, à
Bordeaux, ce sont deux
monuments qui atten-
daient les esthètes. La

frégate Hermione aux 2 200 m2 de 
voilure, quai Richelieu et, à deux 
pas, Andrea Branzi, pour le vernis-
sage de la première rétrospective 
qui lui ait jamais été consacrée. La 
veille encore, dans l’église Saint-
Rémi devenue salle d’exposition, 
le maestro de 76 ans disposait déli-
catement des fleurs graciles dans 
chaque vase, avec la même con-
centration silencieuse qu’un 
adepte de l’ikebana, l’art tradition-
nel japonais de « faire vivre les 
fleurs ».

Cent quarante-sept pièces pré-
sentées entre deux lieux – ses pro-
jets d’urbanisme à l’espace Arc en 
rêve, centre d’architecture, et ses 
objets et meubles à l’espace Saint-
Rémi – reconstituent le parcours 
de l’architecte florentin aux avant-
postes du design depuis un demi-
siècle. « Nous montrons cinquante 
ans de la création d’un artiste, 
d’une personnalité forte et singu-
lière, mais c’est aussi un moyen 
d’évoquer l’histoire du design du 
XXe et XXIe siècle dont Andrea 
Branzi a été l’un des protagonistes 
les plus influents », souligne Cons-
tance Rubini, directrice du Musée 
des arts décoratifs et du design de 
Bordeaux et commissaire de cette 
remarquable exposition.

Meubles ludiques et colorés
L’historienne a « pisté » pendant
deux ans, aux Etats-Unis, en Ita-
lie, en Allemagne… les pièces em-
blématiques du parcours d’An-
drea Branzi. On peut ainsi décou-
vrir son projet de fin d’études, à 
l’université d’architecture de Flo-
rence, en 1966, Supermarket-Piper
Luna Park : la maquette d’un parc 
d’attractions très coloré, avec su-
permarché et discothèque, soit
un lieu destiné à la jeunesse, ins-
piré par le pop art et l’essor de la
société de consommation. Ses 
premiers meubles avec le collectif
Archizoom – qu’il a fondé la
même année – usent du kitsch,
capable, par « son énergie expres-
sive, de produire une fracture dans
l’équilibre de la bourgeoisie », pré-
cise Andrea Branzi devant son 
sofa Safari en forme de fleur, re-

couvert de tissu léopard. Quant à 
la banquette ondulante Supe-
ronda (datant de 1967 mais en-
core éditée), tantôt chaise longue, 
tantôt lit quand on l’accole à une 
autre, « elle témoigne d’une typo-
logie d’objets qui commencent à 
changer, deviennent plus ami-
caux, moins empreints de moralité

vis-à-vis des usagers », déclare
l’élégant Italien, en veste de tweed
olive assortie à ses chaussettes.

Dix ans plus tard, en 1976, en tant
que cofondateur d’Alchimia puis 
membre du collectif Memphis, 
avec son ami Ettore Sottsass, An-
drea Branzi insiste, en pratique 
comme en théorie, sur la valeur 

émotionnelle de l’objet plutôt que 
sur sa fonction. Ainsi naissent des 
meubles ludiques et colorés, dotés 
d’effets de surprise et de tiroirs se-
crets, qui vont permettre de 
« réenchanter le monde ». En 1985, 
pour sa première exposition en 
solo baptisée « Animali Domes-
tici », Andrea Branzi ose des sièges 
aux formes radicales, sans couleur
ni motif décoratif, mais qui célè-
brent la rencontre de matériaux 
industriels et de fragments de na-
ture intacte, primitive : branches 
ramassées dans la forêt, troncs 
d’arbre… Ce langage inédit, il y a 
trente ans, est aujourd’hui em-
prunté par nombre de designers.

Fascinante cage à oiseaux
« Ce morceau de bois ? On ne trou-
vera pas le même de toute l’éternité.
Il y a une grande présence des ob-
jets uniques… En les utilisant, on ga-
gne une forme de sacralité », dé-
taille-t-il. Avec ses murs-bibliothè-
ques inspirés de Pompéi, ce théori-
cien du design entame une 
nouvelle réflexion sur l’héritage 
culturel des civilisations et l’em-
preinte dans nos mémoires. 
« Rome, qu’en reste-t-il ? Ni l’archi-
tecture, ni le système militaire ou 
politique. Seuls les poètes, les artis-
tes, ont survécu et font que Rome 
reste Rome dans l’imaginaire col-
lectif », assène-t-il.

Depuis, le designer poète est de-
venu un tantinet animiste. Ses 
meubles et objets prennent racine,
bâtis sur un bouleau, une souche, 
de vieilles poutres de maison… 
« L’écologie n’est pas la question, 
fait-il remarquer, espiègle. Je suis 
fan de Virgile parce qu’il a écrit sur 
la sacralité de la nature et son mys-
tère. » Sous la nef de l’ancienne 
église érigée entre le XIe et XVe siè-
cle, ses vases délicats en verre souf-
flé ou céramique immaculée sem-
blent s’épanouir, poussant sur des 

segments de chêne-liège, calices 
en forme de clochettes, de trom-
pettes-de-la-mort ou de coraux 
constructeurs de récifs. Il y a enfin 
cette fascinante cage à oiseaux où
s’ébattent de vrais volatiles sur 
une branche d’arbre, à côté de 
quelques étagères et d’un vase en 
forme de glaçon. « C’est une biblio-
thèque Nature, on peut y voir des li-
vres mais aussi les oiseaux qui, avec
leur fiente, transforment ma sculp-
ture, et enfin le temps qui passe… », 
philosophe le designer, dans un 
français impeccable.

Des bibliothèques « Trees » pré-
sentées à la Carpenters Workshop 
Gallery, à Londres, en 2012, jusqu’à 
la sculpture de verre La Cage sa-
crée au cœur du domaine de Chau-
mont-sur-Loire (Loir-et-Cher), ce 
printemps, en passant par un pro-
jet de cinéma-bistrot pour la Jeune
Rue, à Paris : Andrea Branzi conti-
nue de créer tous azimuts, tel un 
maître enchanteur du quotidien. 
« Beaucoup de gens sont intéressés 
par mon travail expérimental qui 
ne répond pas au marché », 
s’amuse l’architecte, auréolé d’un 
prestigieux Compas d’Or, dès 1987.
« En affranchissant le design de son
carcan industriel et standardisé, en 
lui donnant une dimension auto-
nome et une véritable liberté d’ex-
pression, Andrea Branzi continue 
de nourrir des générations de desi-
gners… Et il est resté en phase avec 
l’époque actuelle », explique Cons-
tance Rubini. p

v. l.

Pleased to meet you, 50 ans 
de création. Musée des Arts 
décoratifs et du design de 
Bordeaux. Jusqu’au 25 janvier 
2015.branzibordeaux.fr
Branzi, Designer, architecte, 
théoricien. 50 ans de création. 
Ouvrage collectif bilingue,  
Ed. Alternatives, 272 p., 35 euros.

« Le design a gagné sur l’architecture »
ENTRETIEN

A ndrea Branzi, qui a fondé,
en 1982, la Domus Aca-
demy, première école

post-universitaire de design à Mi-
lan, estime que notre époque
ouvre un champ des possibles.

Fin observateur des mutations 
de la société, quel regard por-
tez-vous sur ce siècle ?

Elles sont finies, les grandes uto-
pies du XXe siècle. Vouloir un 
monde plus juste, du bien-être 
pour tous… On a vu la faillite du 
système socialiste et celle du capi-
talisme. Dans les années 1980, on 
pensait que les religions allaient 
disparaître, balayées par la logique 
industrielle. Nous sommes au 

cœur d’une guerre religieuse. On 
pensait que la globalisation entre 
les hommes, les marchés et les ter-
ritoires allait tout homogénéiser, 
et on voit des conflits locaux et des
crises éclater. La société est tel un 
ectoplasme qui se développe de 
manière incontrôlée. Il faut accep-
ter ce monde fluide et divers. Il n’y 
a plus de modèle définitif. Ainsi le 
design a gagné sur l’architecture 
moderne. Plus léger et fluide, le 
premier pénètre dans l’espace do-
mestique. Il est capable d’apporter 
du bien-être dans le quotidien des 
hommes, par petites touches.

Quel conseil donnez-vous à vos 
étudiants ?

C’est une époque très excitante.
Tout est en train de changer. Par 

exemple, le temps de travail et le
temps libre se superposent. Le 
passé, le présent et le futur ne font
plus qu’un. Il faut introduire dans
la conception d’objets une nou-
velle dramaturgie qui intègre la
nature, à la base de toute ré-
flexion sur la modernité. J’aime 
ces grandes villes indiennes où 
les bêtes et les hommes, la mort et
la vie cohabitent. Au contraire, en 
Occident, on sépare les défunts
des vivants. Les animaux sont 
souvent mis hors champ du de-
sign. Moi, je m’intéresse à cette
contamination. Il faut s’inspirer 
des civilisations anciennes et con-
voquer de nouveau tous les thè-
mes essentiels de la condition hu-
maine : la mort, la vie, l’éros et le 
sacré.

Le but est de susciter une émo-
tion ?

Le but du design est de faire des
objets qui ont une énergie expres-
sive et une capacité poétique. Une 
chose qu’on aime voir, qu’on aime 
croiser, qui a une présence. L’objet 
n’est plus un bien que tout le 
monde peut s’approprier, mais au 
contraire il est devenu sélectif. Il 
ressemble à ces animaux domesti-
ques qui vont jusqu’à choisir leurs 
maîtres et vivent comme des es-
prits bienfaisants dans leurs mai-
sons. Regardez ce vase. On en 
trouve dans toutes les civilisa-
tions, même dans celles qui n’ont
pas eu d’architecture. Voilà un ob-
jet inutile et indispensable. p

propos recueillis par
véronique lorelle

Le Musée des arts décoratifs et du design 
de Bordeaux présente la première rétrospective 
consacrée à l’un des ténors du groupe Memphis

Andrea Branzi, poète 
animiste du design

EMANUELE ZAMPONI

Ci-dessus : 
Maquette Bosco 
di architettura, 
2007. Andrea 
Branzi avec 
Daniele Macchi.
RODOLPHE ESCHER/

ARC-EN-RÊVE CENTRE 

D’ARCHITECTURE, 

GALERIE BLANCHE

Ci-contre : 
vase Antheia 
en céramique 
et laiton.
COLLECTION UOMINI E 

FIORI, ÉDITION DESIGN 

GALLERY MILAN, 2006.

A gauche : service 
à thé en argent 
massif et bouleau.
LYSIANE GAUTHIER/MUSÉE 

DES ARTS DÉCORATIFS 

DE BORDEAUX

Ses meubles et
objets prennent

racine, bâtis 
sur un bouleau, 
une souche, de
vieilles poutres
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ANDREA BRANZI
PLEASCDTOMEETYOU
DESIGN

Théoricien de l'urbanisme et du design, il prône une approche sensible
du monde. Témoin, la rétrospective émouvante que lui consacre Bordeaux.

m
Les sociétés modernes, en crise per
manente, forment un «chaos stable».
La production de masse y est supplan-
tée par la petite serie, au gré de ten
dances changeantes. L'architecture
est devenue moins importante que les
objets de consommation. L'urbain ct
le mi al se conloiident. Qui a dit cela?
Andrea Branzi, il y a des décennies
Ce Milanais de 76 ans, théoricien de
l'urbanisme, de l'architecture et du
design, a imaginé, avant les autres,
la société du «post»; postindustrielle,
postmarxiste, postcapitaliste. A l'acti-
visme de ses prédécesseurs, il prefere
la réflexion et l'écriture Au progrès
standaidisé, il oppose le sensible, le
fragile, le poétique, l'incomplet

Cette exposition retrace son parcours
en commençant par son projet de di
plume en 1966. Plus attiré par les Beat-
les et le pop art que par les maîtres de
l'architecture rationaliste, il imagine
un supermarché-discotheque-fête fo-
raine Puis c'est la No-Stop City, une
ville imaginaire sans fin ni bàtiment
fixe. Bianzi se tom ne ensuite vel s le
design et la production quasi artisa
nale, affirmant que l'on ne peut chan-
ger le monde que par petites touches
Dans les annees 1980, ses meubles Am
maux domestiques, incorporant du
bouleau bi ut, lancent un mouvement
« neopnmitiviste » qui se poursuit en-
core aujourd'hui. Maîs Branzi a sur
tout signé des vases. Ces objets sem-
blent sans importance, maîs ils nous

La lampe Foglia
d'Andréa Branzi
dans la collection
Passaggi, 1998

relient à toutes les époques et toutes
les civilisations. La plupart sont là, ex
posés à Bordeaux sur un présentoir
circulaire Le maestro italien en tire
des personnages, des paysages, de pe-
tites architectures avec une invention
sans cesse renouvelée Pour une car-
rière de cinquante ans, c'est à la fois
beaucoup et peu. Il ne faut pas man-
quer de compléter cette émouvante vi-
site par un passage au centre d'archi
lecture Arc en rêve, où films et
maquettes font mieux comprendre la
vision de la ville selon Branzi Et par un
tour à la galerie des Etables, où des
étudiants donnent à lire et à entendre
la parole de ce createur philosophe,
qui exerce une influence croissante
Sa gentillesse et sa douceur forment
unbeauprogrammepourle xxie siecle.

- Xavier de Jarcy
I Jusqu'au 25 j anv ie r musee des Arts
decoratifs et du design hors les murs,
espace Saint Rémi Bordeaux (33)
| « N o Stop City vision de v i l l e» jusqu'au
25janvier Arc en rêve | «Ecouter Andrea B»
par I Ebabx, Ecole d'enseignement
superieur d art de Bordeaux, jusqu au
14 novembre, galerie des Etables
I www branzibordeaux fr

LA LAMPE BOOO
DESIGN
NACHOCARBONELL

m
C'est à la fois une ampoule à
LED et une lampe En caout-
chouc transparent, incas-
sable, elle forme une grosse
bulle granuleuse. Son côté
artisanal contredit l'aspect
standardisé habituel,
maîs sa duree de vie
annoncee est de vingt-
cinq ans (on n'a pas
pu vénfiei). La lampe
Booo a ete conçue par
le prometteur Nacho Carbonell Elle
est produite dans une ancienne usine
Philips d'Emdhoven, qui fut autrefois
la capitale de l'ampoule à incandes
cence. Et qui tente d'inventer l'indus-
trie du XXIe siecle -X.J.
LIRE aussi notre précèdent numero p 41
189€ I nachocarbonell com | wwwdesign
decollection fr | www booo com
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andrea
branzi,
radicalement
vôtre
Alors que s'ouvre à Bordeaux une grande rétrospective
du designer italien, des architectes et des commissaires
d'exposition décrivent l'influence de cette figure du radicalisme.

Texte Anne Marie Fevre et Clement Ghys

ace a la laideur du
monde actuel je suis
pousse a le changer en
commençant par ses com-
posants les plus petits
les objets domestiques
les produits superflus, les
rmc ro-piojets fonctionnels
ll n est pas vrai qu on

puisse changer le monde uniquement ai ec
des mega programmes ou des révolutions
on peut le faire aussi en modifiant la qualite
de minuscules choses La ville est un ensem-
ble de petites réalités et la qualite de I envi-
ronnement humain est constituée d un
essaim dc mole<ult\» déclarait l'architecte
et designer italien Andrea Branzi a
Liberation en 2009, dans le numero special
«Pourquoi désignez-) GUS ? » C'est a ce
grand théoricien de I architecture radicale
italienne que le musee des Arts decoratifs de
Bordeaux offre la premiere rétrospective
conséquente en France, cent quarante pieces
provenant des Euts-Ums el d Europe
Ne a Florence en 1938 installe a Milan le
jeune Branzi cofonde le mouvement
Archmiom Associati en 1966 — e n hom-
mage et reference aux architectes anglais
d'Archigram II propose alors un projet cri-
tique et utopique de ville sans fin No-Stop-
Ciry une grande metropole gérée par les
flux C est une ville comme un supermar-
che ou une usine formée de mobilier
urbain, répétitive < No-Stop-City, ecnt-il
est une i ision de reduction absolue un
niveau zero une soi te de 'ground zero ' de
I architecture > II ajoute <Etre citadin ne
veut plus dire aujourd hut habiter une ville
maîs adopter un comportement particulier
constitue par le langage I habillement la
presse et la TV partout ou ces medias arri-
vent arme la ville »(l>

Cet architecte critique du modernisme a
peu bâti maîs s est empare au sortir de la
guerre, du projet de design italien pour en
faire un outil conceptuel Sans fonctionna-
lisme sans I industrie s ms s enfermer
entre forme ct fonction, il préconise la
petite serie et I artisanat, s'attache a la
valeui émotionnelle de I objet En 1981, il
participe au groupe Memphis fonde par
Ettore Sottsass a Milan une derniere
petite re\olution contre I industrie la
rationalité, fondée sur le sens et la pre
sence de l'objet Professeur d l'Ecole
Polytechnique de Milan qu'il a cofondee
en 1983 il a ensuite dirige la Domus
Academy ecole de design spécialisée
dans les troisièmes cycles
Avec les meubles Animah Domestici
(Animaux domestiques 1985), un mani-
feste, il cree des pieces hybrides entre
technologie et nature Dans l'espace
domestique, Branzi entend concilier
«memoiie, souvenirs personnalité,
anciennes et nouvelles technologies com-
portements individuels rêves et phan-
tasmes» Ses vases, Amnesia Antheia,
Bizien sont autant de petits mondes théâ-
traux, m} steneux
C'est ce parcours, aussi radical qu'in-
fluent qui a fait d Andrea Branzi l'une des
figures les plus marquantes du design
mondial Maîs ses combats esthétiques
jamais tres lom des luttes politiques sont
ceux d une epoque tres marquée
Comment penser agir et dessiner a la suite
d'un acteur aussi important9 A-t-il ctc une
figure tutelaire, le parrain d une nouvelle
generation 7 Ou a î'mveise un pere qu il
fallait tuer ' Une foule de questions qui
révèlent le flou politique actuel ou en ces
temps de renoncement de désillusion
ou de come back enflamme ou \am

LIBERATION SUPPLEMENT NEXT
11 RUE BERANGER
75154 PARIS - 01 42 76 17 89
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a travaille entre ces deux extrêmes ll creeŒ
g des paysages ou SP cotaient
a environnement nature an maux habitat
jE technologies sacre et travail comme
fr dans son installât on Casa Madre ll défend
I une urbanisation legere flexible avec des
5 choses tres fragiles Ba force et sa
I faiblesse e est d etre «outre disc pline»
I il n est pas considère comrre
^ un designer de produits il est appréhende
3 rnmmp i in architecte de papier et notre
è sociale ne laooeple pas Son piujel leble
I vivant car I n cst pac encore accompli
a
g Luca Galofaro et Carmelo Baglivo,
~ architectes, agence lan*, à Rome.
3 Pendant nos etudes nous ignorions
£ tout du travail de Branzi et e est en lançant>
Ë notre agence lan+ que nous avons
< réellement découvert ses théories
g Toute la radicahte des annees 70 voyait
S I dea même de «projet» comme
_ une réalité culturelle complexe
R qu invoque une analyse politique sec ale
I technologique A I inverse d une tendance
j contemporaine qui redut I architecture a
I une pure image a I allure d un batiment
5 ll est capital de trouver une actualite
g a la pensée radicale pour comprendre
5 so nécessite Dana un texte que nous
> avons signe No Manifesta nous
j proposions de ne plus faire d architecture
S radicale de se défaire du besoin d utopies
ss C était en réaction a un plpmpnt récent
n une relecture superf celle du radicalisme

qui ne conserve que son langage et
non la structure de la pensée critique
En somme que le radicalisme est
devenu une simple posture Lin nouveau
radicalisme peut et doit se developper
en continuité avec Branzi ou Superstudio
maîs en opérant un aggiomamento
de sa methode et en pensant
chaque projet comme I evolution
d un systeme politique

Les Sismo (Antoine Fenoglio et Frédéric
Lecourt), designers français.
Si Miohplp DP Lurrhi pst oplui par
qui nous sommes venus au design Branzi
nous a marques par cet aller retour entre
creation et reflex on ecrite Ce lien avec
I écriture a toujours ete dans notre travail
un maillon essentiel de la conception
et de la creation comme une maniere
de valider par d autres ressources plus
explictes ce que la créât on ne transmet
parfois q je dans I mphcite La partcularite
du radicalisme est de sexprmerdans
une epoque précise face a une réalité
sociale pour en tester les limites Et les
transformer En ce sens le radicalisme
des annees 70 aurait da nos iours un
aspect sûrement un peu désuet Pourtant
Bronzi lui mémo nous semble avoir su
donner une energie d adaptation as^pz
forte a son radicalisme pour le faire
évoluer avec lu et avec
la snripfp Aupjrdhui Iq rariicalifp
du design a tendance a s exprimer par

des actions moins «sophistiquées» moins
cérébrales et moins visuelles au profit
d une mise en oeuvre plus entrepreneuriat
et plus autonome Comme si cette
radicahte tres seventies avait glisse vers
d autres frontieres que celles de I art ou
de I architecture vers celles des reseaux
ou des economies Au sujet de la figure
tutelaire que peut représenter Branzi
on peut penser que le radicalisme actuel
ne cherche n heritage ni parrain puisque
la vie du monde passe desuimaib pai
Internet ll semble qu il y oit actuellement
dans IP champ riu (design lmp ripfianop
vis a vis de cette generation passée
qui a pu s exprimer si librement maîs
dans un contexte economique plus facile
En ce sens ce radicalisme s est fige
au moment ou I epoque qui I a portée
s est fossilisée et lorsquil a passe la porte
des grandes galeries •

[1] Extraits de Le Design italien
La Casa Calcia Andrea Branzi
edition francaise 1985

Andrea Branzi, pleased to meet you,
du 10 octobre au 25 janvier au musee
des Arts decoratifs et du design Bordeaux
Expositions hors les murs A I espace
Saint Remi Centre d architecture
Arc en Reve ecole des Beaux Arts
a la galerie des Etables du 10 octobre
au 25 janvier
www bol deaux f r

149 RUE ANATOLE FRANCE
92534 LEVALLOIS PERRET CEDEX - 01 41 34 80 00
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ELLE DECO NEWS

Z.

Sous les feux de la rampe
Andrea Branzi
Un ouvrage et une expo monographique
ponctuent la rentrée de cette star italienne de
l'architecture et du design qui a libéré l'objet de la
tyrannie de l'usage. Né en 1938 à Florence, ce
théoricien de l'architecture radicale italienne,
cofondateur d'Archizoom Associati en 1966, a une
vie professionnelle toujours remplie. A Bordeaux,
il réalise la scénographie dè l'expo en créant un jeu
de rythmes dans la présentation des 150 pièces.
Il signe un texte inédit dans le livre qui lui est
consacré. Et apporte la dernière touche au cinéma
MK2 qui ouvrira début 2015 dans le cadre
de La Jeune Rue, dans le 3e arrondissement à Paris.
Le rendez-vous est déjà pris.
• Du 10 oct. au 25 janv., "Andrea Branzi, pleased
to meet you", musée des Arts décoratifs-Hors les
murs, à l'espace Saint-Rémi,
Bordeaux (www.bordeaux.fr)

designer

e

I. Andrea Branzi 2. Bibliothèque Pierced Bookcase ,2006 3. Vase Ipomea en
verre souffle emp labié 2000 4.Alire Andrea Branzi Designer architecte théoricien
editions Alternatives (parution le 9 octobre) 5. Vases de la collection Amnesia 1991
6. Canape Safari Archizooin Associati 1967 ed Poltronova
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Convention de partenariat 
 
 
 
ENTRE : 
 
La Ville de Bordeaux - Musée des Arts décoratifs et du Design, représenté par Monsieur Nicolas Florian, Maire 
de la Ville de Bordeaux, agissant aux fins des présentes par délibération ………………………….. du Conseil 
municipal en date du 2 mars 2020, reçue en préfecture le …………………………………… 
 
Ci-après désigné "le madd-bordeaux", 
 
ET :  
 
L'InterContinental Bordeaux – Le Grand Hôtel 
Demeurant : 2-5 place de la Comédie, 33000 Bordeaux 
Représenté par Monsieur Thomas Bourdois, en sa qualité de directeur général 
 
Ci-après dénommé "le Grand Hôtel",  
 
Ci-après dénommés communément "les parties". 
 

PREAMBULE 
 
Le madd-bordeaux accueille à partir du 9 avril et jusqu’au 27 septembre 2020 l’exposition Playground - Le 
design des sneakers. Compte tenu de l’intérêt culturel que présente l’événement, L'InterContinental 
Bordeaux – Le Grand Hôtel a décidé de s’y associer.  
 
Ceci ayant été exposé, il est arrêté et convenu ce qui suit : 
 
Article 1 - Objet 
 
La présente convention vise à organiser les rapports des deux contractants à l'occasion du partenariat entre 
Le Grand Hôtel et le madd-bordeaux s’associant pour l’exposition Playground - Le design des sneakers (ci-
après désignée l’Exposition). 
 
Article 2 - Engagements du Grand Hôtel  
 
2.1 Le Grand Hôtel s'engage à mettre à disposition : 
 

• 4 vitrines dans lesquelles seront présentées des œuvres provenant des collections du madd-
bordeaux. Les conditions d’installation des œuvres feront l’objet d’un contrat de prêt distinct. 

• 7 chambres au sein du Grand Hôtel pour le 9 avril 2020. 
 

2.2 Le Grand Hôtel s'engage à demander l'autorisation écrite du madd-bordeaux et à le tenir informé de 
toute communication interne et externe qu'elle pourrait être amenée à faire sur le partenariat et plus 
généralement sur le madd-bordeaux. 
 
  



 

 

Article 3 - Engagements du madd-bordeaux 
 
3.1 En contrepartie, le madd-bordeaux s’engage, dans le cadre de ce partenariat, à : 
 

- Envoyer 10 invitations au vernissage de l’exposition Playground – Le design des sneakers 
 

- Mentionner le Grand Hôtel en toutes lettres sur les supports de communication suivants : 
 

✓ Dans le musée 
Texte Remerciements à l'entrée de l'exposition 
Livret de médiation adulte 

 
✓ Catalogue d'exposition 

Environ 2500 exemplaires 
 

✓ Communiqués et dossiers de presse (français et anglais) 
Diffusion en collaboration avec l'agence de presse parisienne Claudine Colin : plus de 2 500 
contacts. 

 
✓ Vernissage de l’exposition Playground – Le design des sneakers au madd-bordeaux (plus de 

800 personnes attendues) 
Cartons d'invitation papier : plus de 4 000 exemplaires 
Cartons d'invitation numériques : plus de 5 000 exemplaires 

 
✓ Programme culturel papier diffusé dans Bordeaux, Métropole et en Nouvelle-Aquitaine  

18 000 exemplaires par trimestre (2ème et 3ème trimestre), soit 36 000 exemplaires. 
Diffusion dans plus de 400 points : centre-ville (lieux culturels et touristiques) + Offices de 
Tourisme en Nouvelle-Aquitaine 
 

✓ Site Internet 
Page dédiée à l'exposition. 
10 000 visiteurs en moyenne par mois / 17 500 pages vues par mois 
http://www.madd-bordeaux.fr/ 

 
- Mettre à disposition du Grand Hôtel 100 entrées gratuites pour le musée des Arts décoratifs et du 

Design. 
 

- Mettre à disposition le terrain de basket installé durant l’Exposition dans la cour d’honneur du 
musée des Arts décoratifs et du Design pour une sortie interne du Grand Hôtel. La date sera 
déterminée ultérieurement (sous réserve de la disponibilité du terrain de basket). 

 
- Mettre à disposition la salle de conférence du madd-bordeaux pour une journée. La date sera 

déterminée ultérieurement (sous réserve de la disponibilité de la salle de conférence). 
 

- Mentionner le Grand Hôtel en qualité de restaurants et bars « partenaires », dans la section 
« autour du musée » sur le site internet du musée des Arts décoratifs et du Design.  
 

3.2 Le madd-bordeaux s'engage à demander l'autorisation écrite du Grand Hôtel et à tenir informé Le Grand 
Hôtel de toute communication externe que le madd-bordeaux pourrait être amené à faire sur le partenariat 
et plus généralement sur Le Grand Hôtel. 
 
 
  

http://www.madd-bordeaux.fr/


 

 

Article 4 - Clauses particulières 
 
Le madd-bordeaux et Le Grand Hôtel s'engagent à représenter dignement le nom et l'image de l'autre 
Partie. Les Parties s'interdisent notamment toute déclaration ou tout comportement en public susceptible 
de nuire à la réputation du partenaire. 
 
Article 5 - Dénonciation et résiliation 
 
Le présent contrat est susceptible de modifications à la demande de l'une ou l'autre des Parties et pourra 
faire l'objet d'avenants déterminant des conditions particulières d'application. En cas de non-respect par 
l'une ou l'autre des Parties d'une ou de plusieurs obligations mises à sa charge par le présent contrat, l'autre 
Partie pourra, si elle le désire, résilier ce contrat. La convention peut être dénoncée à tout moment par l'une 
des parties par lettre recommandée avec accusé de réception adressée à l’autre contractant.  
 
Article 6 - Compétence juridictionnelle 
 
En cas de litige relatif à l'interprétation ou à l'exécution du présent accord, les parties se 
rencontreront pour tenter de résoudre leurs différends à l'amiable et, à défaut, conviennent que les 
tribunaux de Bordeaux seront seuls compétents. 
 
Article 7 - Election de domicile 
 
Pour l’exécution des présentes, il est fait élection de domicile : 

- Pour le Maire de Bordeaux, en l’Hôtel de ville, Place Pey Berland, F-330177 Bordeaux Cedex 
- Pour l’InterContinental Bordeaux-Le Grand Hôtel – 2-5 Place de la Comédie -33000 Bordeaux 

 
 
 
 
 
Fait à Bordeaux le 30 janvier 2020, 
(en deux exemplaires)    
 
 

 
Pour Le Grand Hôtel 

 
        Pour le madd-bordeaux 

 
 
 
Monsieur Monsieur Thomas Bourdois 
Directeur général de l’InterContinental Bordeaux 
Le Grand Hôtel 
 

 
 
 

Monsieur Fabien Robert 
1er adjoint au Maire de Bordeaux en charge 
de la Culture 
Vice-Président de Bordeaux Métropole 

                         



Convention de partenariat 
 
ENTRE : 
 
La Ville de Bordeaux - Musée des Arts décoratifs et du Design, représenté par Monsieur Nicolas Florian, 
Maire de la Ville de Bordeaux, agissant aux fins des présentes par délibération …………………………. du 
Conseil municipal en date du …………………………., reçue en préfecture le ……………………………….. 
 
Ci-après désigné "le madd-bordeaux", 
 
D'une part,  
 
ET :  
 
Keolis Bordeaux Métropole 
Demeurant : 12 boulevard Antoine Gautier 33082 Bordeaux Cedex 
Représentée par Monsieur Éric Moinier, agissant en qualité de Directeur général, 
 
Ci-après désigné "Keolis Bordeaux Métropole",  
 
D'autre part,  
 
Ci-après dénommées communément "les parties". 
 

PREAMBULE 
 

Dans le cadre du développement des publics, le madd-bordeaux souhaite construire des partenariats 
avec différentes institutions. Le musée des Arts décoratifs et du Design de Bordeaux présente du 9 avril 
au 27 septembre 2020 l’exposition Playground - Le design des Sneakers. Compte tenu de l’intérêt 
culturel que présente l’événement, Keolis Bordeaux Métropole a décidé de s’y associer et d’y donner 
un large écho.  
 
Ceci ayant été exposé, il est arrêté et convenu ce qui suit : 
 
Article 1 : Objet 
 
La présente convention vise à organiser les rapports des deux contractants dans le cadre de leurs 
interventions respectives à l'occasion du partenariat de Keolis Bordeaux Métropole en faveur d’une 
mise en avant du madd-bordeaux pour la promotion de l’exposition Playground - Le design des Sneakers 
qui démarrera le 9 avril 2020. 
 
Article 2 : Engagements de Keolis Bordeaux Métropole 
 
Keolis Bordeaux Métropole s’engage à communiquer sur l’exposition « Playground, le design des 
sneakers » via des actions de communication : 
 

 Affichage intérieur bus sur un demi-parc 
- 35% du trafic effectué sur 79 lignes de bus 
- 440 affichettes recto/verso à la charge du madd-bordeaux 
- 860 faces visibles du 8 au 15 avril 2020 

 
 Jeu concours sur ecomobi.fr 

- Programme de fidélité auprès de + de 28 000 inscrits. 
 



Article 3 : Engagements du madd-bordeaux 
 
Le madd-bordeaux s’engage, à mentionner « Le réseau TBM » sur : 

- Programme culturel papier 
- Livret de médiation (français/anglais) 
- Carton d’invitation pour le vernissage de l’exposition (numérique et papier) 
- Site internet du madd-bordeaux 

 
Le madd-bordeaux s’engage à prendre en charge les impressions des affiches. 
 
Le madd-bordeaux s’engage à fournir 50 entrées gratuites du musée des Arts décoratifs et du Design. 
 
Article 4 : Durée de la convention 
 

La présente convention est conclue pour une durée déterminée, elle prend effet à compter du 8 
avril 2020 et jusqu’au 15 avril 2020 (inclus). 
 
Article 5 : Clauses particulières 
 
Le madd-bordeaux et Keolis Bordeaux Métropole s'engagent à représenter dignement le nom et l'image 
de l'autre partie. Les Parties s'interdisent notamment toute déclaration ou tout comportement en public 
susceptible de nuire à la réputation du partenaire. 
 
Article 6 : Dénonciation et résiliation 
 
La présente convention est susceptible de modifications à la demande de l'une ou l'autre des parties et 
pourra faire l'objet d'avenants déterminant des conditions particulières d'application. En cas de non-
respect par l'une ou l'autre des parties d'une ou de plusieurs obligations mises à sa charge par la 
présente convention, l'autre partie pourra, si elle le désire, résilier la convention. La convention peut 
être dénoncée à tout moment par l'une des parties par lettre recommandée avec accusé de réception 
adressée à l’autre contractant.  
 
Article 7 : Compétence juridictionnelle 
 
En cas de litige relatif à l'interprétation ou à l'exécution du présent accord, les parties se 
rencontreront pour tenter de résoudre leurs différends à l'amiable et, à défaut, conviennent que les 
tribunaux de Bordeaux seront seuls compétents. 
 
Article 8 : Election de domicile 
 
Pour l'exécution des présentes, il est fait élection de domicile : 
 

- Pour le Maire de Bordeaux, en l'Hôtel de Ville, place Pey Berland, F-33077 Bordeaux cedex 
- Pour Keolis Bordeaux Métropole, au 12 boulevard Antoine Gautier 33082 Bordeaux Cedex 

 
Fait à Bordeaux en 2 exemplaires, 
Le 2 mars 2020 

 
Pour Keolis Bordeaux Métropole 

 
        Pour le madd-bordeaux 

 
Monsieur Monsieur Éric Moinier 
Directeur général de Keolis Bordeaux Métropole 
 

 
Monsieur Fabien Robert 
1er adjoint au Maire de Bordeaux en charge 
de la Culture 
Vice-Président de Bordeaux Métropole 

 


